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A ES caufes les plus ordinaires 
| des Hydropifies difficiles à 
#1 guérir font l’aconie des foli- 
A des, la tenacité & Pépaififfe- 

ment des fluides, d’où réful- 
tent les engorgemens & les obftructions. 
Les effets de ces caufes font de diminuer : 
de plus en plus Le reffort des {olides ; & 
de rendre Îles humeurs plus épaifles & 
tenaces, de rallentir les circulations : 
d'augmenter les engorgemens & de ref. 
ferrer les obftructions ; ces effets ne font 
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eux-mêmes que les premieres caufes qui 
fe font voir à un degré plus marqué, 
& produifent enfin Pinfñiltration ou Pé- 
panchement de la matiere hydropique , 
dans une ou plufieurs cavités. | 
Les indications font d’évacuer les hu- 
meurs qui font prêtes à Pêtre, de dés 
layer , incifer , difloudre & réfoudré 
celles qui font trop épaifles & tenaces, 
de donner du reflort aux fibres motrices 
affoiblies, de continuer le même traite 
ment tant que les mêmes indications fub- 
fiftéentr, & enfin la firuation des chofes 
étant favorable , de réintegrer Pélafticité 
fbreufe par une gradation bien entene 
due; voilà une longue befogne renfer- 
imée en peu de mots. PLUS 
Nous avons dit que les effets de toute 
Hydropife font de diminuer le reflort 
des folides, de rallentir la circulation, 
d'épaiflir les humeurs, de caufer des en- 
gorgemens & des obftruétions , quand 
il n’y en auroit point de préexiftantes ; 
un temede qui rend du reflort aux f- 
bres affoiblies, remet en mouvement les 
humeurs croupiflantes, les attenue & les 
diffout , qui combat les obftructions & 
opere doucement par toutes les voies 
excrétoires, & dont la vertu précife eft 
ge remettre er mouvement ofcillatoire 


uniforme le méchanifine des fecrétoires 
& excrétoires languiffans , peut & doir 
convenir & être employé avec fuccès 
dans toutes les Hydropifies. Des Expé- 
riences faites pendant trente années prou- 
vent que les Pilules Toniques font de 
tous les remédes connus celui dont les 
effets répondent le mieux à ces vües. 

Si la plüpart des Hydropilies jufqu’à 
nos jours ne fe font point guéries , c’eft 
qu'on manquoit d’un remede qui put fa- 
tisfaire aux indications propolées , & 
qui fut en même-tems aflez efhicace & 
affez doux pour que fon ufage put être 
continué aulli long-tems qu’il eft nécef- 
faire pour guérir des maladies dont la 
cure eft toujours longue. 

Dans les Hydropifies qui viennent {u- 
bitement chez des fujets jeunes & ro- 
buftes , les eaux font claires & fluides, 
la fibre eft encore forte & les vifceres 
fains ; la matiere hydropique peut aifé- 
ment s’abforber , & cette maladie cede 
très-facilement aux premiers hydrago- 
gues. De pareils fuccès ont enhardi plu- 
fieurs Praticiens à donner les hydrago 
gues & les draftiques indifféremment 
dans toutes les Hydropifies. L'expérience 
a conftamment prouvé qu’il feroit inu- 
tile d'attendre les mêmes effets des re- 
medes violens dans les Hydropifies qui 
| A iij 
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dépendent des caufes plus invéterées. ( 4} 
La Paracenthefe ne procure guères aux 

Hydropiques qu'un foulagement pafla- 

ger. Cette opération d’ailleurs , pour 

qu’elle foit heureufe, requiert une inf- 


_(æ) Hoffmann, T. 2, Cap. 1, S. 26. Eorum qui 
diutius trahuntur morborum caufas , plerumque efle 
obftruétiones & indurationes minimorum vafculorum , 
in eémunétoriis & glandulofis vifceribus , quibus op- 
pilatis, non poteft, non ingens vitalibus fuccis con- 
ciliati impuritas, ac demum ipfa vifcera & glandulofa. 
excernicula penitès oppleta & indurata & tumefaéta, 
in putridam corruptionem exulcerationem cancrofam 
vel in abceffum concedere , aut funeftis Iymphæ ef. 
fufionibus anfam fuppeditare ;. d’o> 52 conclut dans La Sec- 
1307 [uivante : nullam aliam fuppetere methodum ( his 
malis medendum ) quam quà vitalis ille vitæ fanita- 
tifque author fanguints & humorum pet omnia vaf- 
cula atus & reditus , liber reddirur , Hi pre pet 
omnis gencris ex cernicula evacuetio integra’præftetur ». 
adeoque obflruétiones ubicumque confiftunt expediun- 
tur,.atque humores, qui in vitio funt per congrua 
emurnétoria educuntur ; jam ver ipfa diétitat ratio vaf- 
culorum obftruétiones nec priüs folvi, nec fuccos vi- 
tiofos eliminari pofle quam fuxiles , mobiles & ad 
exitum apti redditi fuerint,. Hinc utique oemnis pet 
lonyos morbos fanandi methodus in eo contincetur us 
humores craffi mobiles ac Aluidi efficiantur , dura emo: 
liantur, ftrid@a laxentur, & pofteà validiori fa&o fan- 
guinis impulfu per intenfam folidorum aûicrnem im- 
paëti humores concutiantur, difloivantur , eluastur 
& fic obftruétionum repagula refierentur, Le même Au 
teur dit encore dans la Préface du quairiéme Tome , en 
parlant des maladies qui recownoiffent peur caule laffcéion 
des vilceres © l'atonie des folides: in univerfum quippe 
tenendum eft omnis generis morbos maximèque diu- 
turnos non multa & varia fed pauca feleéta & fim- 
plicia magis quam compoñita , leniora quam validiora 
defiderare remedia, fed eorum continuatione opus ha- 
bere. ,,,, nam uti natura in omnibus cft fimplex &. 
fimplices quoque morborum funt caufx itiquoque in. 


fanando & fimplicitate & pauco apyaratu gaudet. 
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nité de conditions de la part du Malade$ 
dans certains cas cependant elle doit ne pas. 
être négligée.L’expérience en a prouvé les 
avantages , quand elle eft faite à propos, 
& fourenue adroitement par les fecours de 
l'Art; & il eft à croire qu’on pourroit par 
ce moyen fauver la plupart des Malades., 
fi elle étoit pratiquée dans l'Hydropifie de 
poitrine , dès les premiers momens qu’on 
eft für de l’épanchement des eaux. 

Quand même les Pilules Toniques 
ne pourroient point guérir: , à qaufe 
de quelqu’obftacle infurmontable , telle 
qu’eft la corruption d’un vifcere , un 
{quirre ou une atonie extrême, elles ne 
laiffent pas d'opérer des effets furpre- 
nans , & de prolonger la vie , qu’elles 
rendent plus fupportable ; elles fervent 
de bafe dans la cure de toutes les Hydropi- 
fies qui peuvent encore fe guérir , (fi lon 
en excepte l’'Hydropifie enkiftée ) même 
il y en a qu’elles guériflent fans aucun 
autre fecours. Il en eft d’autres qui exi- 
gent des remedes préliminaires , ou en- 
tremis ,. appropriés à Pefpéce d’'Hydropi- 
fie , par exemple , dans Îles Hiydrogites 
qui font produites par une caufe chaude, 
une matiere atrabilaire, polypeufe, (a) 
il convient de donner des raffraichiffans 


(4) Bocrhaave ; Aphe 123% 
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@ des délayans , avant que de faire ufage 
des Pilules Toniques. On verra par les 
Obfervations fuivantes quelle eft la mé- 
thode d’en faire ufage dans les différentes 
Hydropifies, 

Tout remede , quel qu’il foit, a fes 
limites, & ne peur agir avec fuccès que 
quand il eft employé à propos; les Pi- 
Jules Toniques, de même ont leurs bor- 
nes, & pour qu’elles/puiffent opérer les 
heureux effets qu’une expérience confr- 
mée nous permet d’en attendre , même 
dans des cas défefpérés, il faut qu’elles 
foient données dans les circonftances 
indiquées, à jufte dofe, & qu’elles foient 
continuées aflez long-tems avec un ré- 
gime convenable. | 

Leurs opérations varient felon les cir= 
conftances, & elles n’ont point d’action 
déterminée , fice n’eft celle de fe pré. 
ter aux efforts actuels des parties motri- 
ces. Chez les uns , elles agiffent par les 
felles ; chez les autres, par les urines ; 
quelquefois même , ce qui eft rare, 
elles occafionnent lé vomiffement; très- 
fouvent elles operent par la tranfpira- 
tion , par des fueurs , par lexpeétora- 
tion & par un écoulement acre & vif. 
quéux par les narines , quelque fois 
même par une falivation fi abondante, 
qu'on penfoit qu'il entroit du mercure 


dans la compofition de ce remede. D’au- 
tres fois fon ufage eft fuivi de déman- 
geaifons & d’éruptions cutanées 3 il ar- 
rive mème fouvent que la plüpart de ces 
excrétions fe font à la fois. Ces Pilules 
rempliflent en cela les vües d’'Hippo- 
crate. (a) 

Elles font fouvent revenir lappé- 
tic ; il furvient cependant quelquefois 
dans leur ufage , comme nous lavons ob- 
fervé , des naufées , des envies de vomir 
&: des vomiflemens occafionnés par des 
caufes différentes qu’il eft effentiel de dif- 
tinguer. Quand il fe trouve des matieres 
étrangeres dans les premieres voies. les 
PilulesToniques les expulfentquelquefois 
par le vomiffement ; ces vomiflemens 
font comme fpontanés , fe font fans 
grands efforts , & allegent les Malades ; 
dans ce cas l’on continue lufage des Pi- 
lules Toniques avec un régime indiqués 
Il y a encore des envies de vomir & des 
naufées , qui doivent être regardées 
comme falutaires 3 c’eft quand par des 
efforts légers les Malades jertent des 
humeurs gluantes & vifqueufes , crou- 
piffantes fur-tout dans la poitrine. Dans 
ces circonftances l’ufage des Pilules To- 


é (4) Set. Le Aph, XXI,ZXXVe Sette 2° Aph+ LI 
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niques doit être de même continué ; maïs 
les vomiflemens ou les envies de vomir. 
qui fe font avec des efforts confidéra- 
bles, un grand mal-aife, des dégoûts , 
des naufées fuivies d’abbattement . font 
des fignes & des avertiflemens de dimi- 
nucr à dofe des Pilules ou d’en fufpen- 
dre Pufage. 

Ces fymptômes arrivent, où quand if 
y a turgefcence d’une matiere prête à 
être évacuée , & quand elle eft trop 
abondante pour que les Pilules Toniques. 
puiffent l’éliminer. Ce remede {e trouve 
comme noyé & fondu dans un pareil 
volume d’humeurs ; qui s’impregnent de: 
fa force tonique , & donnent le mal- 
être & les naufées en agaçant. C’eft ici 
fe cas de donner des purgatifs, & de les 
réiterer- Quand au contraire les envies 
de vomir & la perte de lappétit {ur- 
viennent fans qu'on puiffe foupçonner- 
un amas d’humeurs dans les premieres 
voies, il faut en chercher la caufe , ow 
dans la fenfibilité extrême des folides. 
où dans leur relâchement & leur affaif- 
fement , ou dans leur trop grande ten- 
fion & roideur , ou bien dans la trop. 
grande tenacité des humeurs, qui peut 
également fe trouver avec l'état des fo- 
lides liche & roide. ne * 

La force ofcillatoire & tonique de ces 
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Pilules eft trop active & trop puiffante- 

our des folides trop relâchés ; & ils 
font mal affectés par limpreflion & lPac- 
tion de ce remede , qui étant continué 
dans ce cas occafonne des envies de 
vomir & des naufées. Il faut donc en 
diminuer la dofe , & mettre en ufage 
conjointement avec ces Pilules les aro-. 
matiques, les épices, les vins de Bour- 
gogne, d'Efpagne, &c.les vins prépa- 
rés, les herbes & racines ameres , aperi- 
tives ,incifives avec les fels convenables,, 
en bouilton , en apofème,. en lavement; 
les gommes, les fpiritueux , les effences., 
les baumes avec les fyrops amers ; quel- 

. À NES IS #: 

quefois même on eff obligé de fufpendre: 
lufage des Piluies Toniques pour quel- 
ques jours, en continuant les remedes 
dont nous venons le parler. 

Mais quand les folides font déja trop 
rendus, ces Pilules, en augmentant en- 
core leur tenfon, donnent de même des 
mal-aifes , des envies de vomir & des. 
naufées ;en les continuant, on irriteroit: 
ou donneroit des efforts inutils & per- 
nicieux ; on doit de même dans ce cas 
diminuer la dofe des Pilules ; ou en fif- 
pendre Pufage , pour prendre & conti- 
nuer les délayans; les diflolvans, les at- 
cénuans, les réfolvans, les raffraichiffans. 
choifis parii les fels , les herbes, les ra- 
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cines, les fruits , les acides , différentes 
préparations en infufon , le petit lait, 
Ja limonade, les apofêmes & les lave- 
mens. | 

Enfin , quand Îles humeurs ont déja 
acquis un certain degré de tenacité & 
de fpiffitude , les Pilules Toniques font 
en fe fondant une efpece d’enduit qui 


tapifle l’eftomach & læœfophage, & elles 


caufent un mal-être , la perte de lappé- 
tit & des vomiflemens ; dans ce cas, il 
faut faire prendre , entre la premiere & 
la feconde prife de Pilules, un bouillon 
apéritif, ftimulant, & un pareil le foir. 
Quand la tenacité & la fpifitude eft déja 
parvenue à un'desré plus confidérable, 
il faut non-feulement diminuer la dofe 
des Pilules , & donner conjointement 
avec elles des remedes indiqués , mais 
même il en faut fufpendre l’ufage , & 
faire une cure préparatoire avant que 
de les employer. 

La vertu ofcillatoire, fondante & to. 
nique de ces Pilules reftera toujours 1l- 
lufoire , tant qu’elles ne feront pas ac- 
compagnées d’une quantité fufhfante 
d’an liquide approprié, & elles pourront 
occafionner des envies de vomir , des 
naufées , la perte de l'appétit & des 
forces. 

Dans ces cas d’empâremens , d’engor- 
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emens, d’obftruétions , on eft fouvent 
obligé de fufpendre Pufage des les 
Toniques cinq, fix ou fept fois & plus, 
jufqu'à lPentiere réfolution & Évacua- 
tion. 

On peut comparer un Hydropique à 
un vaifleau ; ce qu’on y craint le plus, 
eeft le feu & le manque d’eau douce. 
Les Hydropiques de même m'ont rien 
tant à craindre que la tenacité & Pacri- 
monie des humeurs , l’aridité , Pendur- 
ciflement , linflammation & la gan- 

rêne. 

La dofe ordinaire eft de dix Pilules. 
Les Hydropiques prennent la premiere 
dofe à {ept heures , la deuxieme à neuf 
heures , & la troifieme à onze heures 
du matin. Les perfonnes dun tem pé= 
ramment robufte en prennent quinze ou 
vingt à la fois, de maniere que Je total 
monte jufqu’au nombre de trente, qua- 
rante-cinq ou foixante par jour. (a) IH 
eft rare qu’on foit obligé de diminuer la 
dofe au-deflous de celle de dix: (b) il 
eft plus rare encore qu'on foit obligé 


de paffer celle de vingt. Sur chaque Priles 


en 
(a) On a vû des Hydropiques qui en prenoicat çent 
#ingt par jour , & plus. À 
(b) Voyez l'Obfervation VE 
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il faut prendre du bouillon , ou du petit 
hidléroné, chauffé chaque fois, ou de 
Ja Tane : tout cela fe fait trois jours 
confécutifs. Si dans PHydropifie de poi- 
trine la difhculté de refpirer augmente 
vers la nuit, il convient alors de com- 
mencer à prendre des Pilules, vers les 
quatre, fix & huit heures du foir , de 
la même maniere qu’il a été dit de les 
prendre le matin, 

Dans certains cas, il eft bon de mettre 
un plus grand intervale entre les prifes 
des Pilules , & de prendre chaque fois 
un petit repas immédiatement après les 
avoir avalées. { a) On interrompt Pufage 
des Pilules chaque quatrième jour. Si ce- 
pendant elles ne produifoient point d’ef- 
fets marqués, on les continueroit pendant 
huit jours, & plus, en augmentant tous 
les jours chaque dofe de cinq. 

Quand elles ont fondu & réfout les 
humeurs, & quand elles les ont rendu 
fluxibles & méables, les humeurs ren- 
trent dans les voies de la circulation , 
les Malades fentent quelquefois un 
certain mal-être , & le pouls devient 
intermittent 3; fi les Pilules Toniques 
feules ne fufhfent point pour éliminer 


(4) Voyez l'Obfervation Vle 


I 
des humeurs qu’elles ont fondues & 
rendues fluxibles , il convient alors, 
comme nous venons de le dire , de 
donner un minoratif ou un purga- 
tif plus fort, & même de le répéter. 
La nourriture la ‘plus convenable , 
font les carottes , les fcorfoneres , 
les falffis , lessafperges , les choux- 
fleurs ; les endives ; le celeri , le ris, 
du gruau d'avoine , des œufs au lait, 
de la crême brülée, des pommes & 
des peires en compotes mangées chau- 
des, la viande de poule & de veau, peu 
de pain & beaucoup de bouillon. Il eff 
permis à ces Malades, il leur eft même 
utile de faire ufage à leur foif d’une 
boiflon convenable. Ils ne doivent pas 
fe raffafier à diner ; & doivent fouper 
ere Si Purine meft pas échauf- 
fée, & qu'il n’y ait point d’autres indi- 
ces du trop de chaleur, ou fi les forces 
manquent, ils peuvent boire du vin blanc 
avec de Peau, & même fans eau ; dans 
ce cas, il convient encore de prendre 
de tems en tems une cuillerée de vin 
d'Efpagne, ou quelques cuillerées de bon 
vin ordinaire , avec du bouillon ou avec. 
de Peau chaude & un peu de fucre. 
H eft falutaire de prendre du mouve- 
ment, mais il faut qu’il foit modéré; 
les frottemens avec de la flanelle ou un 
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drap fin, fur les bras, les cuiffes, les jam 
bes, les reins, le dos, le ventre , pro- 
portionnés aux forces , font d’une très 
grande utilité. | 

Les liqueurs ; la patifferie , la oraifle, 
les alimens grofliers & de difhcile di- 
geftion , le ur, les efforts, les trou- 
Ples de Pame font très-ngifibles. Rien ne 
retarde & ne contrarie plus la vertu des 
Pilules Toniques que les chagrins & la 
triftefle, puifque les effets de ces paflions 
font exactement oppolés au méchanifme 
pat lequel ce remede agit. (a) 

S’il prend des fueurs aux Malades, 
pendant la cure ou la convalefcence , ou 
même après, ils doivent s’y prêter, & 


même les feconder. Les lavemens à Peau 


& au vin, avec différens ingrédiens {e- 
lon les circonftances, font d’un grand'es 
cours pour débarrafler , défobitruer & 
fortifier. 

On fe fert avec fuccès, fur la fin de 
la cure, des bains de vapeurs & des bains 


(a) Hoffman, Tom,.IIl., Cap. XIV, de Hydrops 
Éx omnibus verd iis qu ficut ad alias chronicas paf= 
fiones , ita etiam maximè ad Hydropem conferre fo- 
lent ; principem ferrè locum tenent animi pathemata 
præfertim verd diuturnus animi mœror & angor, cu 
tanta ineft vis atque potentia , ut vifceribus fibrifque 
motricibus vigorem tonum ac robur fubftrahendo#lan- 
guidum fanguinis çuçulum & execrctionum fuppref- 
£onem producats ; 


feçs 
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fecs pour brifer , atténuer & réfoudre 
les reftes des humeurs épaiflies & pà- 
teufes , pour procurer des fueurs , & 
pour fortiher les fibres relâchées & af- 
foiblies. 

On n'interrompt pas lufage des Pi- 
lules dans le tems des regles & des hé- 
morroides. Les Convalefcens doivent 
S’abftenir long-tems des plaifirs de PA- 
mour , & prendre tous les mois pen- 
dant trois jours confécutifs quatorze 
Pilules Toniques , dans la premiere cuil- 
lerée d’un potage , en foupant par- 
deffus. 

Cette méthode fert de préfervatif aux 
perfonnes menacées d'Hydropifie, & les 
perfonnes du fexe la fuivent, pour pré- 
venir les accidens ficheux qui ont cou- 
tume d'accompagner ou de fuivre le tems 
critique, | 

Il eft quelquefois néceffaire de pro= 
longer la cure, pour fondre les humeurs. 
pour lever les obftructions, pour corri- 
ger la mauvaife qualité des liquides , & 
pour réintégrer lélafticité des folides. 

De tout ceci, il réfulte que les. indi- 
cations pour guérir les Hydropifies , font 
très-fimples ; que les moyens de fatis- 
faire à des indications fi fimples font très- 
difhciles & très-longs ; & que dans toutes 
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es Hydropifies invétérées , le plus ef 
{entiel de la cure eft de ne la point pré-. 
cipiter. 

D’après ce que nous venons de dire, 
le régime , ainfi que les remedes qu’ill 
eft néceffaire de donner conjointement: 
dans plufieurs cas avec les Pilules To-. 
niques doivent varier felon les maladies 
& leurs complications, qui peuvent être 
jointes à lHydropifie , felon leurs de-. 
grés , felon la différence des teinpéra=: 
mens & felon Pétar actuel des chofes.. 
Quiconque veut guérir radicalement les 
Hydropifies qui peuvent encore Pêtre ,, 
doit avoir égard À toutes ces circonf- 
tances, & c’eft felon les indications qui 
en réfultent que la cure doit être plus: 
ou moins prolongée ,afin d’empêcher les: 
rechütes.. : | 

Il eft donc important d’examiner- 
quelle eft lefpéce d'Hydropifie ; quelle: 
eft la caufe ; fi elleeft venue à la fuite: 
des maladies aigues ou chroniques ,, 
comme des fiévres mal traitées; fi elle: 
dépend d’une cacochimie, cachexie, de: 
la jaunifle ou du fcorbut, &c. fi elle eft- 
occafionnée par la répercuflion d’une: 
matiere éréfipelateufe ,. rhumatifmale ,. 
gouteufe , &c. par quelques excrétions 
Rabituelles fupprimées ou trop abondan-- 
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tes & immodérées, comme par des hé- 
morragies exceflives ; fi elle eft venue à 
la fuite de quelques affeions de lame; 
s’il y a engorgement , ou obftruction, 
ou induration , ou fquirre ; s’il y a des 
fymptômes qui arguent un polype ; fi 
PHydropifie dépend & eft entretenue par 
un vice chaud ou froid; sil y a une 
acrimonie alkaline, muriatiques où acide, 
vifqueufe & tenace; fi la refpiration eft 
difhcile; fi elle devient plus pénible fur 
le foir ; fi le Malade fent des engourdif- 
femens autout du cœur; fi après un le- 
ger mouvement il furvient des palpita-- 
tions & des battemens des carrotides ; s’il 
y a altération; s’il y a appétit; file goût 
ft naturel ; fi les alimens pefent dans 
Peftomach ; fi la tumeur céde aifément'à 
Pimpreflion du doigt, ou fi elle réfiftes: 
s’il y a immobilité ou roideur des mem-. 
bres ; fi les jambes font rouges, enflam- 
mées, ouvertes, ulcérées; s’il y'a: cra-- 
chement de fang ;- s’il en coule par les 
narines ; quelle eft Phalcine ; quel eft: 
Je pouls ; quelle eft l’urine, & fa quan-- 
tité comparée avec la -boiffon:; fi les felles 
font billieufes , noires, liquides, fi elles. 
fentent la corruption ; fi les parties fu-- 
pee font maigres; quelle eft la cou- 
eur du vifage; fi elle éft pourprée après 
les repas ; fi le ventre eft douloureux 3 
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fi les parties font enflées; fi Penflure ef 
venue tout-i-coup ou peu-a-peu ; fi la 
tumeur change de figure felon les mou- 
Vemens du corps; fi la peau eft blan- 
che, tendue & renitente ou flafque, li- 
vide & molaffe; fi les vents fortent, & 
fi leur fortie foulage ; s’il y a exomphale, 
fi l’enflure à commencée par les pieds ow. 
par le ventre ; f cet la partie fupé- 
fieure ou inférieure du ventre qui s’eft 
enflée la premiere ; quel eft le {exe ; fi 
les regles paroïflent , & comment; fi la 
Malade à eu des enfans 5 fi la tumeur 
eft indolente ; fi elle pefe fur les parties 
génitales ; fi les mammelles font gon-. 
fées, &c.&c. Celle dit: eum reélè cura- 
turum effe quem prima origo caufæ non 
fefellerit. Ka 
Les fignes de PHydropifie de poitri- 
ne font la Auétuation des eaux dans la 
cavité de la poitrine 3; quand le Malade: 
fe couche d’un côté , la colomne d’eau 
du côté oppoié péfe fur la fubftance du. 
ouimon , le vifage devient rouge, & 
Ê crainte de fuffoquer oblige le Malade 
de changer bien vite de ftuation.; il y 
"a des palpitations, des engourdiflemens 
du cœur & des battemens des carrotides :; 
le pouls eft très-inégal; il furvient une 
toux féche, fur-tout le foir; le fternum 
cit levé ; la foif confidérable ; Purine 
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Himpide , fouvent briquetée ; la refpirz- 
tion très-génée ; au moindre mouve- 
ment du corps ou changement de 
l’Athmofphere , elle devient plus labo- 

rieufe. | 
Les Auteurs qui aflurent lexiftence 
des polypes, donnent les fignes fuivans 
pour les reconnoître : des palpitations 
habituelles , augmentées par la moindre 
impreflion ; l’irré gularité , la fréquence & 
intermittence du pouls ; & enfin des 
étouffeinens fréquens fans caufe mani- 

fete. 
Ces fignes, s’ils exiftoient avant l'Hy- 
dropifie , & s’ils fubfftenr après lPéva- 
cuation des eaux, arguent des concré- 
tions polyveufes près de la fource vi- 
tale. 
L’Afcite fouvent fe diftingue très-difs 
ficilement de lHydropifie enkiftée; les 
Hydropiques fentent , dans le téms de 
la formation du kifte , une douleur 
punoitive & une tenfion dans la partie 
<ellulaire du peritoine ; le ventre eft plus 
faillant ; & fuit moins les mouvemens 
du corps; larefpiration eft moins pénible; 
Pappétit {e conferve mieux , la foif eft 
moindre ; la proportion de ce que le 
Malade boit eft égale à ce qu'il rend 
par les urines , & le vifage eft moins 


| C2: 

changé que dans l’Afcite ; l'abattement: 
& fouvent la difhiculté de refpirer & une: 
petite toux accompagnent l’enflure dans: 
cette maladie ,, dont les fymprômes de-. 
viennent d’abord très-férieux x l’urine eft: 
rouge & briquetée ; l’œdeme des jambes, 
qui précede ou fuit prefque toujours l'A. 
cite ,.ne furvient qu'à la longue dans: 
PHydropilie enkiftée. Cette maladie: 
nempêche point la ogrofleffe ; les menf-. 
trues quoique déréglées fe déclarent em: 
pus grande quantité que dans PAfcites; 
es remédes qui conviennent dans l'A. 
cite n’ont que très-peu d'action fur une: 
tumeur enkKiftée-;. lune de ces Hydro: 
pilies peut furvenir à Pautre. 

Les parties moyennes du ventre fe: 
tumeñent les p'emicres dans la Tympa-- 
nite, la tumeur eft moins pefante que: 
dans PAfcite ; dans la Tympanite , la 
peau €ft blanche, tendue, élaftique, re-- 
nitente; dans l’Alcire , elle eft Hafque,, 
molaile, verdatre , la tumeur rympani-. 
tique ne fuit point les mouvemens du: 
corps, le poulseft un ptuaccéleré & plus: 
dur dans la Tympanite ; dans l’Afcite,. 
il eft plus foible & plus lent. Ces deux: 
maladies fe trouvent très-{ouvent com 
pliquées , lune même ne fçauroit trop: 
long -tems fubffter fans accafonner: 
Pautre.. à 
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Dans la Tympanite abdominale , les 
vents ne fortent que rarement, & les. 
Malades ne s’en trouvent point foula-. 
gés ; le ventre n’eft ni libre, ni trop 
refferré , il eft aifé à émouvoir , mais. 
tous les remédes ne font qu’un très-pe- 
tit changement dans cette maladie. Dans 
fa Tympanite inteftinale, les vents for-- 
tent plus fouvent , les Malades s’en trou- 
vent foulagés , & les remédeg font un: 
effer plus marqué, 

Dans la Leucophlegmatie ou l’Ana- 
farque, la rumeur eft plus ou moins 
fluide, ou päteufe ou emphyfemarique 3: 
ces différences fe reconnoiffent au ta. 
Plus la rumeur eft renitente & pateufe À 
plus la cure eft longue eff difhcile. La. 
tumeur qui cede à la plus légere impret-- 
fion fans réaction eft d'un très-mau- 
vais figne , en ce qu’elle marque que: 
la matiere hydropique n’eft plus con- 
tenue dans fes propres vaifleaux , qui 
font dans un état d’atonie & de macée 
ration. | 

Les fignes de la tenacité font la dou-- 
leur, Panxiété, la gêne & la lenteur de: 
a circulation & des féc retions ; fià ces- 
fignes fe joint un froid manifefte, alors 
la tenacité eft froide, piruiteufe , phleo- 
matique ; mais fi au contraire on y trou-- 
ve une chaleur , une fechereffe notable. 
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; PS 
alors [a tenacité eft chaude , bilieufe, 
atrabilaire. (a) 


PROGN0O0 STIC. 


Les Hydropiques qui font fujets à des: 
affections violentes de l’ame , fur-tout 
ceux qui ont des chagrins vifs, & qui 
font plongés dans une grande triftefle, 
guériflent rarement ou jamais; fi cepen- 
dant Pulou l’autre en réchappe, la re- 
chüte fera toujours à craindre, à moins 
que la caufe ou l’objet de fes affections 
puifle fe détruire; la cure devient d’au- 
tant plus difficile que les parties fupé- 
rieures maioriflent & que les inférieures 
augmentent par Penflure; la tumeur qui 
céde tout-à-fait comme de la moële 
fans réaction , & celle qui eft abfolument 
dure , jointe à l'immobilité des mem- 
bres, eft d’une très- mauvaife efpéce. 
L’Afcite purulent eft incurable ; PAfcite 
avec la Tympanite & la Jaunifle eft 
mortel, 

Le prognoftic fe tire des forces qui 
reftent , de Pintégrité ou de l'affection 
des parties organiques , de l’épaifliffe- 
ment & de la tenacité des humeurs , 
du degré de leur acrimonie , de lélaf- 
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ticité & du reflort, ou de latonie & de 
Finertie des parties motrices , de Ja lé- 
ion des fonctions & de leffer des re- 
medes, 

Le ventre douloureux, tendu , reni- 
tent, ou ‘quand il tombe mol & flaf- 
que des deux côtés, lorfque le Malade 
eit couché; le vifage d’une couleur oli- 
 vatre, les yeu* enfoncés, errans où f- 
xes , le regard fombre, un afloupife- 
ment continuel , fa langue chargée & 
gercée , Pinégalité & {a foibleffe du 
pouls , une petite roux féche, prove- 
nante de la dilatation. & de la rétro 
preflion du diaphragme, les déjections 
noires, copieufes, putréfiées , urine 
lixiviclle , & le fang qui fort goutte à 
goutte par les gencives ou par les na- 
rines , {ont d’un très-mauvais augure. 
C’eft encore un mauvais figne , quand. 
les Hydropiques n’ont pas-loif, avec 
des fymptomes graves. En général , la 
cure devient d'autant plus longue, plus 
difficile , ou tout-à-faft impraticable , 
felon que les caufes font plus fortes ou 
plus invéterées, 
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OBSERVATION 
P.RE:M HERE, 


Afcite avec Anafarque: univerfel , caufé 
+ par des obftruéfions. | 


N homme de quarante-cinq ans , 

+} d’un tempérament fanguin , bil- 
lieux, fentoit depuis dix-huit mois des 
embarras dans le bas-ventre, & fur- 
tout vers la région du foie. Malgré Pu- 
age de différens remedes., lenflure {e 
déclara aux jambes & à la région hy- 
pograftique; pour la difliper , on em- 
ploya les hydragogues , & pour la pré- 
venir on prefcrivir un régime auftere, 
fec 3 on recommanda fur-tout Pabiti- 
nence de la boiflon. L’enflure difpa- 
rut après lPufage des hydragogues & 
des diurétiques 3 mais au bout de quel- 
ques jours elle reparut plus forte que 
la premiere fois. On répeta les mêmes 
remedes , qui furent fuivis à peu près 
des mêmes effets, ceft-à-dire qu’ils di- 
minuoient & qu’ils évacuoient prefqwen 
entier là matiere hydropique , pour la 


LEA} . 
deuxième & pour la troifiéme fois; mais 
à la quatriéme rechûte les hydragogues 
ne produifirent plus les mêmes effets : 
ils merttoient le Malade dans un état 
d’éretifme , de douleur & de mal-aife; 
le fommeil fe perdoit , lPurine devénoit 
pes rare, plus rouge & plus briquetée, 
a refpiration plus difficile, la foif plus 
urgente & Île pouls fébril, Le Malade 
avoit un dégoût univerfel pour tous les 
alimens , fur-tout pour la viande & les 
bouillons. Tous les membres étoient dans 
un état de roideur & d’immobilité , & 
Penfure recevoit à peine Pimpteflion du 
doiot. 

Dans cet état, le Malade prit les Pi- 
lules Toniques , trois jours de fuite, dix 
le matin à fix heures, dix à huit heures; 
& dix à dix heures. Sur chaque prifede 
Pilules il avaloit du bouillon , où d’une 
tifane faite avec le chiendent & la ca- 
nelle , on y ajoutoit dés raifins de Co- 
rinthe, ou du miel, au goût du Malade, 
Le quatriéme jour on interrompoit les 
Pilules , pour les recommencer le cin- 
quiéme , & ainfi de fuite, La nourriture 
étoit humeétante & délayante; il prenoit 
matin & {oir un bouillon fait avec une 
demi-livre de veau réduit à une chopiie 
& demie; on y faifoit bouillir , le tes 
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qu'il faut pour cuire un œuf frais , deuxt 
poignées d’endives 8 une poignée d’ofeil- 
les. Al:prit la moitié dece bouillon le ma-- 
tin, entre la premiere & la feconde prife 
de Pilules ,. & l’autre moitie Paprès-diner 
Dans chaque bouillon on faifoit fondre um 
demi-gros-de fel ammoniac. 

_Comime le Malade étoit très-altéré., 
il buvoit beaucoup ies premiers jours , & 
il enfloit davantage. Au bout de fix jours 
cependant les urines commencerent a 

ercer; on augmenta Îa dofe des Piluless 
de cinq, & deux jours après de dix; de 
façon que le Malade en prit vingt à læ 
fois, c’eft-à-dire foixante par jour. Dans 
les vingt-quatre heures il eut quatre à 
cinq felles d’une matiere glaireufe , bi- 
lieufe; les excrémens changerent très 
fouvent de couleur ; le :quinziéme jourr 
dela cure, il rendit même du fang noir, 
fœtide, corrompu avec les excrémens. 

L’appérit & le formeil revinrent , la 
foif tomba , & à la fin de la troifiéme 
femaine les urines coulerent Kibrementt 
& en quantité; le Malade, qui aupara-- 
vant étoit incommodé par une toux {és 
che , & par une gène au-deffus du dia: 
phragme , crachoit en abondance unée 
matiere épaifle ; tenace , vifqueufe , &x 
il furvenoit des {ueurs : malgré routes 
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ces excrétions , cependant la tumeur 
ne diminuoit point , parce que lhu- 
meur hydropique étoit fi ténace & fi 

âteufe qu’elle fembloit occuper plus 
d’efpace à mefure qu’elle fe délayoir & 
qu'elle s’'atténuoit. Pour rendre le bouil- 
lon plus adif, on le failoit aveë 
deux poignées de fumeterre ; quand 
il étoit pañlé , on y failoir fondre 
deux fcrupuls de {el de tartre ; il en 
prit la moitié le matin & le refte Pa- 
rès-diner. 

Sur la fin du mois, l’enflure fe prêta 
beaucoup mieux, & le pouls devint in- 
termittent 3 je prefcrivis la médecine 
fuivante :: 


p. Du jalap,,. . deux fcru» 
Du tartre vitriolé, pules. 
Du nitre purifié , un fcrupul & 
demi. 


Mettez le tout dans une phiole , ajou- 
tez-y une once &. demie d’eau com- 
mune , & une demi-once de fyrop de 
chicorée compofé & une goutte d’huile 
de clou de gérofle , pour une médecine, 
à prendre à la fois, chauffée au bain- 
marie. 

Comme les humeurs avoientété prépa, 
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rées , le Malade rendit une grande qtan- 
tité de matieres glaireufes. Le lendemain 
étoit jour de repos. Le fur-lendemain 
il continua les Pilules & les bouillons à 
Pordinaire. 

Le cinquantiéme jour de la cure Pen- 
flüre fut confidérablement diminuée ; le 
Malade fe fit frotter deux fois par jour 
les bras, les jambes , le ventre, a reins 
& le dos avec un morceau de flanelle ; 
il fe promena dans fa chambre & dan 
le jardin. 

Il prit , les jours qu’il interrompir les 
Pilules |, un lavement fait avec deux 
verres de bouillon & un verre de vin 
blanc 3 on y faifoit fondre deux fcru- 
puls de fel ammoniac. Le Malade garda 
ce lavement tant qu’il put , en fe con- 
chant tantôt d’un côté , tantôt de Pau- 
tre , en fe frottant tout doucement le 
ventre. ' 

Il continua ainfi deux mois, Penflure 
fut comme diflipée, le Maiade cepen- 
dant ne fe fentit point d’appétit, l’efto- 
mac fut gonflé ; & Pefprit inquiet; il 
prit une médecine ordinaire faire avec 
une once & demie de manne , un gros 
de rhubarbe, un fcrupul de nitre & une 
once de fyrop de chicoré compofé, 

Le lendemain de la médecine il prit 
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trois fois par jour un verre de ce vin 
médical , qu'il continua une femaine. 
m. Une once de bayes de genievre ,une 
demi-once de bayes de laurier; faites- 
en une poudre groflere, pour la mettre 
en infufion pendant vingt-quatre heures, 
avec trente onces de bon vin blanc; fai- 
tes la colature. rotth | 
Comme les excrémens étoient très- 
fœtides & fentoient la corruption, on 
ajoutoit aux lavemens qu’il prenoit ( cha- 
que jour un , Où au moins un tous les 
deux jours) un gros & mème davantage 
defprit de nitre dulcifié , ou trois ou 
quatre cuillerées de: vinaigre. 

Une demi-heure avant le dîner , il 
prit douze gouttes de cette mixture: 


æ. De Pefpricde felammo-) 
n1ac ANILE » + | | 
De la teinture d’écorce | un demi- 

| d'orange, gros. 

_ De la liqueur Pie) 
d’'Hoffman, 


Méêlez le tout. | | 

Ces remédes lui faifoient jerter beau- 
coup de vents ; l’appétit & les forces re- 
venoient, mais lenflure reparut de nou- 
veau; il reprit les Pilules Toniques, en 
continuant le vin médical. Au bout de 
trois femaines lenflure fut totalement 
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difipée. Je fis appliquer un emplâtre de: 
ciguë fur la partie la plus affedée du 
foie.. Le Convaléfcent continua encore 
endant deux mois à prendre tantôt le 
lion: tantôt le vin médical, & tous 
les trois ou quatre jours un lavement à 
& on éloignoit petit à petit les prifes 
des Pilules ; il Les interrompoit pendant 
trois jours; il les prenoit deux jours de 
fuite 5 il reftoit fix Jours fans en pren- 
dre ; enfuite il les prenoit tous les quinze 
jours; & enfin ; jufqu’au rétabliflemenr 
entier , il continuoit d’en prendre tous - 
les mois, trois jours de fuite ; quinze à 
la fois , à l’entrée du fouper , dans la 
premiere cuillerée d'un potage.{ a) (b) 
Les eaux de la premiere Hydropife 
s’évacuent toujours. aflez facilement: 
mais les rechütes qui ont toujours cou. 
tume de furvenir { {oit parce qu’on ne. 
cherche point à remédier à la caufe pri- 
motdiale du mal, ou que cette premiere: 
caufe ne puiffe point {e guérir, tels que: 
peuvent être un fquitre, une obftruction 
confidérable , trop invétérée | un aneue 
rifme , un polype, &c.) réfiftent fouvent 
————— 
(a). Hyp.-Aph. XII, S. 2, 
(6) Cell, Libr, IV, Cap. 5: Quomoco quifque æger 
fe refecerit , eodem fanus utatur, nam redit huic im. 


becillitas fua ,- nifi iifdem defenditur bona valetude 
quibus reddita efts . 
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aux remedes les plus forts | comme ce 
cas nous le prouve avec mille autres. 
En voici les raifons.. Les eaux de la re- 
chüte font toujours plus épaiffes, la cir- 
culation des humeurs eft plus rallentie,. 
les eaux deviennent encore plus denfes 
par leur féjour , elles croupifflent , de- 
viennent tenaçes & ineptes à être ab- 
forbées ; 8 quant même les eaux con- 
ferveroient leur premiere fluidité, à la 
fuite de plufieurs rechures elles ne pour 
roient cependant plus étre abforbées ,,. 
arce que les vaifleaux abforbans font 
Leneliés, antonbs & obftrués,. par une 
matiere tenace , vifqueufe , &: parce 
qu'en même-tems les. tolides tombent. 
dans une fi grande atonic, que les vaif- 
feaux perdent leur diametre, & ne peu- 
vent plus ni abforber , ni conduire, pas. 
même les liquides les plus tenues & les 
plus fluides. C’eft dans ces circonftances 
qu'on confeille queiquefois la Paracen- 
chefe.. Quels en font les avantages , & 
quels fuccès doit-on en efpérer? Que 
faire dans ces cas ? Infifter {ur les hy- 
dragogues, c’eft à coup für empirer le 
mal; on ôte le peu de fluides quirefte, 
les liquides fe condenfent davantage, 
Patonie des folides augmente, les fymp- 
tomes de la maladie aggravent, & tout 
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va de mal en pis. Ces fortes de remedes: 
ne conviennent pas d’ailleurs à des in- 
teftins tels qu’on les trouve dans les rez 
chütes des Hydropifies, Une grande par- 
tie de la cure , fi elle peut encore fe 
pratiquer , dépend de la ptudence du 
Médecin , de la docilité & de la patience 
du Malade, Les bons effers des remedes 
ne peuvent être que très-lents dans ces 
cas. Les Malades , fe voyant toujours 
dans le même état, fe laffent de conri- 
nuer des remedes qu’on ne doit cefler 
de mettre en ufage, tant que les mêmes 
indications fubfiftent. Ce n’eft qu’infen- 
fiblement qu’on peut délayer & atténuer 
les humeurs épaifles , & réfoudre les obf£- 
truétions , & ce n’eft que par des re- 
medes proportionnés à l’état actuel de la 
foibleffe des parties motrices qu’on doit 
entreprendre de les fortifier.( a) 

On étoit obligé, ainfi que cela arrive 
quelquefois , de fufpendre: Pufage des 
Pilules Toniques ; quelquefois même il 
faut préparer les Malades avant que de 
les employer, comme nous Pavons déja 
obfervé. 


qqs 
(a) Et uti in maquis rebus perficiendis tempore 
faficiente opus eff, fic pariter id valet in artis operibuse - 


Hofm,. in Præfat, Tom 1V,. de Vifcerum labes 
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Pour réuflir dans les opérations indi. 
quées en pareil cas, il faut préparer une 
partie des humeurs denfes, tenaces, par 
les incififs, par les délayans, par les at- 
ténuans ; il faut la rendre aflez fluxile & 
aflez tenue (même au rifque d’augmen- 
ter l’enflure , ainfi que cela éft arrivé ) 
_pour qu’elle puiffe être abforbée par les 
embouchures & pores des vaifleaux mis 
en activité requife. On évacue petit à 
petit ce qui a été ainfi difpofé, par les 
excrétoires les plus convenables , puis 
on attaque une autre partie , & on lé- 
vacue de même, ce qu’on répete autant 
de fois qu’il eft néceffaire , en ménageant 
toujouts lesiforces. é 

Pendant cette cure l’enflure reparut, 
comme elle revenoit quand on infiftoit 
fur les hydragogues & fur un régime 
fec ; mais avec cette différence , que la 
matiere de la rechüte devenoit toujours 
plus pateufe & tenace, tandis qu’elle étoit 
plus fluide dans la rechüte qui eft furve- 
nue pendant notre cure. 

La rechüte dans les Hydropifies eft. 
occafionnée ou par un fimple reliche- 
ment des folides, ou par la trop grande 
fluidité des liquides, ou bien par la te- 
nacité des humeurs ; par leurs engor- 
gemens , ou par des obftructions qui 
n'ont pas été enlevées. Si la rechüte dé- 
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pend des deux premieres caufes,.on peut 
là prévenir par une nourriture conve: 
nable , par des reftaurans & des toni- 
ques gradués ; mais fi elle dépend des 
dernieres caufes, comme dans ce cas-ci :. 
il faut plutôt avoir égard aux obftruc- 
tions , aux engorgemens ,.à la renacité 
& à lPacrimonie des humeurs, qu’à l'Hy- 
dropifie elle-même |, dont on renteroit 
vainement la guérifon, fi on ne cher- 
choit point préalablement à en détruire 
les caufes, 

Quand les obftruétions ou les endur= 
ciffémens font fort confidérables , il faut 
bien du tems , beaucoup de conftance 
& de circonfpettion pour les réfoudre 
on n'y parvient que par le moyen des. 
évacuans toniques , accompagnés par 
tout des réfolvans & des humettans. 
eonvenablés & choifis, poffédans en ou- 
tre une vertu alimenteufe : Cèft ce que 
notre méthode à coutume d’éffeétuer. 

Si les apéritifs végétaux ne fufifent 
point, on en employe de plus puiffans, 
urés du régné minéral. : 
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OBS ERA ION 
DEUXIEME. 
Afcite caufé par des obffruëtions 6 des 


° hémorrhagies. 


1e! N homme de trente-cinq ans, d’un 
VJ tempérament vif, fanguin , colé- 
rique , Fr Es des pertes de fang fi con- 
fidérables par les. hémorrhoïdes , qu’il 
tomboit dans un état de langueur & 
d’abattement , au point de ne prefque 

lus pouvoir parler. L’œdêne des jam- 
Le furvint bientôt ; le ventre fe tu- 
méfia., & quoiqu'il étroit très -diften- 
du par des maticres flatucufes , la fluc- 
tuation fe fentoit aïifément ; les par- 
fics fupérieures avoient beaucoup mai- 
gris ke pouls étoit petit , dur , lPurine 
crue, la foif confidérable , la couleur de 
la peau pale , cendrée , le fommeil in- 
quiet & Pappétit abfolument perdu. Le 
Malade prit pendant fix femaines toutes 
fortes de remedes fans fuccès. Je fus en- 
fin confulté. Je portai mes vües à ra- 
mollir , à déboucher les engorgemens & 
les abfiruétions , à délayer & à évacuer 
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tout doucement les flatuofités & les é- 
rofités, & enfin à redonner le reflort & 
les forces aux parties languiffantes OC 
à réparer les bons fucs, qui avoient été 
enlevés par la perte ; on remplir ces 
indications par la méthode fuivante. 

Le Malade prit trois jours de füite , 
chaque jour , trente Pilules Toniques, 
dix à fix heures du matin, dix à huit 
heures & dix à dix heures ; fur chaque 
prife de Pilules, il avaloit ou un bouil- 
lon, ou du petit lait préparé avec Pa- 
cide du citron ; on ajoutoit fur chaque 
tafle de petit lait ur peu de fucre ; de 
la canelle pulvérifée , ou du fuccin, ou 
des ycux d'écrevifles, au goût du Ma- 
 lade,, qui ébût à fa foif; il interrom- 
pit les Pilules le quatriéme & le cin- 
quiéme jour. Le quatriéme, il prit le ma- 
tin un lavement de dix onces de petit 
lait tiédi, auquel on ajoutoit deux gros 
de canelle bien pulvérifée. Le cinquième 
jour, il prit un lavement fait avec deux 
verres de bouillon & un verre de vin; 
on fit délayer & fondre dans ce lavement 
un demi-gros de la poudre des Pilules 
Toniques; il retint chaque lavement le 
plus qu’il püt, avec les précautions in= 
diquées dans le cas précédent. Le len- 
demain il revint aux Pilules Toriques, 
qu’il prit pendant trois jours, il les dif- 
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continua le quatriéme & le cinquiéme 
jour pour reprendre les lavemens , & 
ainfi de ‘fuite pendant deux mois. 

Si à la longue le petit lait répugnoit, 
on pourroit lui fubftituer des HET 
humectans , réfolutifs , préparés avec 
des racines récentes de fcorfonere , de 
chiendent, de chicorée, d’orange douce, 
d’ofeille, &c. 

La nourriture doit être légere, facile 
à digérer, un tant foit peu aromatifée 
& reftaurante; il eft bon de faire plu- 
fieurs repas par jour, & de ne manger 
que peu à la fois. Une cuillerée de vin 
de Canarie ou de Malaga , doit précé- 
der les repas ; la tifane ou le petit lait 
{ert de boiflon ordinaire; le Malade en 
buvoit à fa foif, de même que de l’eau 
trempée avec du bon vin. Au défaut 
de vin d’'Efpagne , on peut donner ou 
un peu de rotie au fucre , ou du fyrop 
de vin. : | 

Le quatriéme jour de la cure, les uri- 
nes coulerent plus abondamment , & 
le Malade eut treis , quatre à cinq fel- 
les dans les vingt-quatre heures ,.& il 
jettoit beaucoup de vents. Au bout de 
quinze jours il {e trouva beadtoup fou- 
agé, & le ventre défenfla. ; 

A la fin du mois, le ventre étoit mol, 
fouple, l'appétit & le fommeil étoient 
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bons & Îles forces revénoient, Les ali- 
mens Pincommoderent ; lorfqu'il en 
prit une portion un peu trop forte » 
pour ÿ obvier, äl ft quatre repas par 
jour. 
Le foixante-dixiéme jour dé la cure, 
Je Malade avoit plus aucune apparence 
-Penflure , ‘ fe lava par propreté les 
pieds dans Peau riéde , & fur le champ, 
is fe tuméfierent : pour y remédier, je 
Jui ai confeillé de baigner fes pieds dans 
-du vin chaud , de ‘les frotter avant & 
après ce bain , avec un morceau de fla- 
melle chauffée fur la fumée des aro- 
mats. | 
Pendant plufieuts mois de fuite , ül 
. trois grains de maftich, une demi- 
heure avant chaque repas, & il obferva 
le régime que nous-avons indiqué pour 
fe préferver de rechüte, & s’aflurer une 
gucrifon parfaite. | 
Dans Îles affections afcitiques , -on ne 
doit évacuer les férofités déplacées & 
accumulées, que par des remedes toni- 
ques, & cela encore rout doucement , 
avec" circonfpeétion & ménagement , 
pour ne pas difiper en même-rems le 
peu de forces réftantes ; il faut au con- 
traire fe donner tous les foins pour con- 
ferver la vigueur vitale, tant par les-re- 
medes , que par une nourriture choifie, 
donnée 
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donnée à propos , afin de gagner affez 
de tems pour fe défaire perit à petit des 
humeurs afcitiques , & pour redonner 
peu-à-peu le ron & le reflort aux fibres 
fanguiflantes. 

L'ouverture des cadavres afcitiques 
fait voir que fon mal tire le plus fou- 
vent fon origine du foie vicié ; de-là 
font aufll quelquefois occafionnées des. 
hémorrhagies très-funeftes. 


cn 


GBSERFATLON 
TR OLS LE ME. | 


Afcite, avec commencement de Tympanite,. 
Jurvenu à la fuite d'une fiévre quarte. 


Lo! N homme de cinquante ans, d’un: 
…/ tempérament fanguin, vif, très. 
| , bouillant & emporté, grand 

uveur , fut attaqué au milieu de Phiver. 
d’une Pleuréfie. avec une toux catarhale; 
le Malade fut rétabli par les foins de fon. 
Médecin ; la toux cependant lincommo-. 
doit toujours. Pour sen délivrer, il prit 
du miel fouvent & en quantité; au bout 
d’un mois, le Malade fut faifi d’une 
fiévre quarte très-rebelle ; il prit le quin- 
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quina à forte dofe; l’enflure peu après 
fe déclara au ventre, avec fluctuarion & 
une forte tenfion ; les pieds enflerent de 
même, & les parties fupérieures maî- 
grirent ; le Malade étoit privé du fommeil 
& de Pappétit; il avoit une grande alté- 
ration , avec une langueur univerfelle ; 
le pouls éroit dur & Purine rouge , bri- 
4 : So à 
quetée; malgré les avis d’habiles Méde= 
cins , le mal empiroir. 

Je lui fis prendre, trois jours confé- 
cutifs, chaque jour quinze Pilules Toni- 
ques; fçavoir, cinq à fix heures du matin, 
cinq à huit heures, & cinq à dix heures. 
I] refta deux jours fans prendre de Pilules: 
chacun de ces deux jours le Malade pre- 
noit le matin un lavement de fix onces 
de bouillon , dans lequel on délayoit 
un demi-gros de la poudre des Pilules 
Toniques ; & fur le foir, il prenoit un 
deuxiéme lavement , fait de dix onces 
de petit lait citroné , auquel on ajoutoit 
quarante grains d’yeux d'écrevilles 1 
deux gros de canelle pulverifée; il gar- 
doit chaque lavement tant qu’il lui étoit 
poffible. : 

Le cinquiéme jour , le Malade reprit 
des Pilules pendant trois jours, de la 
même maniere qu'il a été dit ci-deflus, 
&c continua ainf pendant deux mois. 

“Dans les vingt-quatre heures le Malade 
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buvoit au moins vingt onces de petit 
laït citroné , après y avoir mêlé trente 
grains d’yeux décrevifles & un gros de 
canelle pulvérifée, avec du fucre, ou fans 
fucre; les deux premiers jours de cette 
cure , le Malade n’avoit pris pour nourri- 
ture que du bouillon & du petit lait citro- 
né, chauffé chaque fois ; les autres jours il 
mangeoir à dîner une foupeavecun peu 
de poule, ou du veau, du ris, du vermi- 
gel , du gruau d'avoine, des légumes; le 
fouper étoit encore plus léger ; le vin 
étoit interdit ; il buvoit de la tifane or- 
dinaire, quelquefois la limonade étoit 
permife, Dans l’état de convalefcence, 
on cuifoit des fleurs de camomille dans 
de Peau , & après aÿoir entouré le 
corps nud d’un drap & d’une couverture, 
on en déterminoit les vapeurs vers le bas- 
ventre; & pour les multiplier on étefgnoit 
des cailloux ardens dans la décottion ; 
pendant ces opérations le Convalefcent 
fe faifoit frotter: le ventre, les reins & 
le dos. de 
Comme il étoit très-colérique, pour 
lui ôter les occafions de fe facher , on 
lui confeilla de fe faire tranfporter ail- 
leurs , jufqu’à fon parfait rétabliflement ; 
H le ft, & eut la fatisfation de retourner 
chez lui bien portant. ; 
| D ;ij 


L 
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. La fiévre eft fouvent un moyen duque: 
fa nature {e fert pour {e débaraffer de: 
caufes morbifiques, & ileft de la prudence 
d’un Médecin de Paider dans {es faluraire: 
entrepriles & de les feconder. : 

.… Si lon avoit infifté aflez long-tems fur 
Pufage des humectans, des apéritifs 8à 
des toniques modérés , fans avoir égarc 
à la fiévre, mais à fa caufe (: j'entens 
les engorgemens & les obftructions ) les: 
mouvemens fébriles eux-mêmes furve-- 
nus fi à propos auroient fait parvenii! 
les humeétans , & les apéritifs jufqu’à 
la matiere obftruante pour la délayef peus. 
à-peu & l’attenuer jJufqu’à fa parfaite 
réfolution. Le quinquina , bien loim 
d’avoir été avantageux dans ces circonf.- 
tances, à empiré le mal & a mis le 

Malade dans une étar défefpéré. 

_ Les mouvemens fébrils, modérés fouss 
Ja direction d’un Medecin prudent &x 
circonfpect , peuvent être d’un. fecourss 
fans égal dans la plus grande partie. dess 
maladies. | 

Le miel pofléde effe&ivement une: 
vertu favonneufe, déterfive, qui a fom 
grand mérite, lorf{qu’il eft fuffamment 
délayé, donné modérément & par inter. 
vale; mais le miel pris en quantité, par: 
un fujet colérique , l’échauffera , le: 


# 
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defféchera , & favorifera les obftruétions, . 
&c même les endurciffemens par {a qualité 
fpiritueufe , faline, huileufes. 

Les excrémens, ou pour mieux dire 
le petit lait, bù aflez copieufement , 
fortoient par intervale par le bas, par jer,. 
avec une grande explofion fonore ; le 
long ufage de ce petit lait, joint à Püfage 
continuel des Pilules Toniques,. accom- 
pagné d'un regime de vie humectant,, 
convenable ,. avoit humeé,, délayé & 
attenué Îles humeurs épaifles arrêtées 
dans les vaifleaux obftrués, & leur avoit. 
rendu leur fluidité naturelle: il avoit enr 
même-tems arrofé les parties motrices, 
rigides & defléchées , &'il leur avoit ainfi 
redonné leur flexibilité tonique. pour 
achever peu-à-peu à déboucher les vaif: 
feaux encore obftrués & à ramollir les 
endurciflemens reftans.…. 


-OBSERVFATION 
QUATRIÉME. 
Cachexie iclerique avec Afèire; 
| Près avoir mis en ufage diffétens 


remedes dans un Afcite précédé 
d’une Cachexie iétcrique ,. on employa 


( 46 ) 

enfin la fcille, Le tout cependantt 
alla de mal en pis. On demanda mom 
avis, qui fut que la Malade prendroit tous: 
les jours , foir & matin, un bouillon, 
dans lequel on faifoit bouillir chaque: 
fois une demi - poignée de fumeterre.. 
Quand il étoit paflé, on y failoit fondre: 
quinze grains de fel ammoniac & huit: 
grains de {el d'abfynthe; la Malade cons. 
unua ce bouillon pendant quinze jours, 
avec le régime que je confcille aux Hy- 
dropiques. La 

Après ce bouillon , elle er prit un 
autre | fait avec une orange douce 
& dix grains de tartre vitriolé Le 
huitiéme jour , il furvint une toux avec 
une grande oppreflion, & elle commen: 
çoit à cracher une matiere épaiffe , vif= 
queufe , entremélée de fang ; l'urine étoit 
rare & briquetée |, & la rumeur hydro- 
pique , au lieu de diminuer, augmenta 
au point que la Malade craignoit de fuf- 
foquer; c’eft dans ce cas que je fis pren= 
dre à [a Malade les Pilules Toniques à 
la dofe dé dix, avec la. méthode otdi- 
naïre. La tumeur hydropique, de pà- 
teufe , renitenre & tenace qu’elle étoit , 
fut délayée & rendue fluxile , par les 
bouillons apéritifs &: fondans , & par 
un régime humeétant ;: l'effet fut cel 
qu'on pouvoit Pefpérer: les: évacuations 
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de la matiere hydropique fe faifoient à 
la fois par les felles, par les urines, par 
la fueur & par les crachats, & au bout 
de fix femaines l’enflure étoit route dif- 
fipée 5 la Malade fe plaignoit encore 
d’une toux très-incommode , avec des 


crachats blancs, pituiteux & la refpira- 


tion n’étoit pas encore aifée. 


Elle prit chaque troifiéme jour dix 


Pilules Toniques à Pentrée du fouper , 


en obfervant le régime des Convalefcensz 


le matin & le foir elle avaloit un bouil- 
lon , auquel on ajoutoit huit cuillerées 
de fuc de carottes exprimé; elle prenoit 
deux heures avant chaque repas un demi- 
gros de canelle bien pulvérifée , mêlé avec 
trois gros de fyrop de chardon-benit ; elle 
fuivit cette méthode pendant vingt jours ; 


elle prenoïit enfuite trois fois par jour, 


dañs un bouillon, une gelée faite avec 
une livre de jarrêt de veau, deux onces 
de raclure de corne de cerf & une demi- 
once .d’eftomac de poulets féchés ; fur la 
fin de la cuiflon , on ajoutoit une poi- 
gnée de creffon. 

Elle terminoit enfin la cure par pren- 
dre une demi-heure avant chaque repas 
une cuillerée de fyrop de chardon-benit 
avec fept gouttes de baume du Pérou 
noir. 

C'eft à deflein que cette cure à été 

# 


prolongée , affn d’avoir le tems fuffianm 
de vaincre la tenacité des humeurs , & de: 
corriger leurs mauvaifes qualités ,.& en-- 
fn pour fortifier les folides affoiblis, &: 
les mettre en-état de pouvoir réfifter à 

de nouvelles colletions de matieres hy-. 
dropiques..-Nous avons tourné toutes nos 

vües fur les premieres caufes du mal, 
fans beaucoup nous mettre en peine des 

effets; & dans les Hydropifies en géné- 

ral , nous ne faifons pas tant attention 
au volume, ou.à la quantité, qu’à Pef-. 
péce de la matiere hydropique , & à Paf=- 
feétion des folides.. 


OBSERVATION 
GINQUIÉM:E. 


Hydropifie caufée par. des obfiruétions: 
froides, cacheétiques , à. la [uite.d'une: 
Jiévre quarte.. 


I L refte prefque toujours , après toutes. 
les maladies longues ,. une foibleffe. 
& un relichement dans les f{olides ; les 
digeftions , les fecrétions & les excré- 
tions fe font avec peine; les fluides con- 
tractent une inertie ,. une vifcofité qui: 

% donnent: 
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donnent lieu aux engorgemens & au* 
obftructions, & cela d'autant plutôt que 
la bile eft en moindre quantité, ou qu’elle 
eft plus décénérée. (a) + | 

Un homme de trente-fept ans ne fe 
Crut pas plutôt quitte de la fiévre quarte, 
qu’il devint Hydropique. Nous venons 
de donner Les caufes de cette maladie fe- 
condaire. 

Il fit ufage pendant deux mois du vin 
fcillitique , de différentes o plates , des cen- 
dres de geneit avec le vin du Rhin, fans 
aucun autre bon effet, fi ce meft ‘que 
les urines couloient ur peu plus abon- 
damment ; la difficulté de refpirer de- 
venoit plus cenfidérable , Pappétrit & le 
fommeil étoient perdus , les forces en- 
tiérement abattues , le viface bourfouflé 
& d’une couleur plombée; l’enflure auç- 
mentoit de jour à autre ; le pouls étoit 
petit , enfoncé & intermittent. Il ptit 
des Pilules T oniques à la maniere accou- 


me, 


(a) Hoffman. Tom. IV, Cent, IT & III ,-S. IV, Cas 
183. Et fi corporis habitum, quo nofter pollet fpon- 
giofum, flaccidum , vañis copiofis exilibus tamen re- 
fertum confideramus in eo 1p{0 difpofitionem ac mi- 
Tam aptitudinem ad concipiendum vifcerum labem 
deprehendamus, quèm enim in “hujufmodi corporis 
curfus humorum per exiliora vafcula ft difficilior & 
nimià corumdem moles partium folidarum atque mo< 
tticium robur mirificè debilitat , facile patet ratio cur 
£a ad fanguineas excretiones , morbos chronicos & præ- 
drtim œdematofos inclinatio, . 

E 
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tumée, fi ce n’eft qu'au lieu d’un bouil! 
lon ordinaire, il prenoit fur chaque dofi 
de Pilules un bouillon fait avec Parmoile: 
il avaloit le matin, laprès-diner & fur 
la nuit, chaque fois, un verre de ce vit 
médical : æ. Trois gros de fummité: 
d’abfynthe , de la menthe & de la ma- 
jorane, de chaque un gros & demi ; dut 
la racine de galanga , de zedoaria & du 
gingembre , de chaque un gros 3 un 
demi-once de femence de fenouil ; cin« 
gros de canelle, & un demi-gros d’é+ 
corce d'orange; mêlez & hachez le tout . 
pour le mertre en infufion dans fix pin 
tes de bon vin. : 

La nourriture étoit facile à digérer, 
seftaurante, & un peu aromatifée. 

Le fecond jour de la cure, Purinut 
couloit en plus grande quantité, & elle 
dépofoit une matiere ogluante, tenace: 
la refpiration devenoit plus libre, & 
l'appétit meilleur; au bout de quelques 
jours le vifage défenfloit, & à la fin di 
la quatriéme femaine la rumeur étoiil 
comme diflipée; les forces cependant & 
le fommeil ne revenoient point; lt 
Malade étoit beaucoup tourmenté de: 
vents; il interrompit les Pilules pendam 
dix jours, pour prendre trois fois pai 
jour, chaque fois une cuillerée de Il 
mixture fuivante: 
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m. De Peffence carmina-) | 

tive de vedelius , | un demis 

De la teinture d’écor- | OTOS« 
ce d'orange, 

De Pefprit de nitre dulcifié, deug 
fcrupuls. 

Du fyrop de chardon-benit , deux 
onces. 

Mélés le tout, pour en faire une 
mixture. Les vents MLD PS le Malade 
faifoit bien fes fonctions, le fommeil & 
les forces revenoient ; il faifoit des - 
embrocations fur fon eftomac, avec la 
liqueur fuivante, chauffée chaque fois: 

æ. De lefprit de vin dix onces, du 
miel deux onces, du {el ammoniac deux 
gros, & du gingembre un gros. 

Le pouls devenoit plus fort, quelque 
fois même il étoit accéléré, l’altération 
augmentoit de tems-en-rems, & le 
Malade buvoit à fa foif de la tifane 
ordinaire; l’enflure fembloit reparoître. 
Le Malade reprit les Pilules, comime la 
premiere fois , chaque quatriéme jour 
qu'il ne prenoït point de Pilules, on lui 
donnoit un lavement fait avec huit 
onces d'eau tiede & quatre onces de vin; 
on faifoit fondre dans chaque lavement 
an gros de fel ammoniac; il continuà 
inf pendant trois femaines. 

Les humeurs épaifles & tenaces qui 

: E ij 
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reftoient après la premiere évacuatii 

furent délayées, & rendues aflez fluxii 
cette fois-ci, pour pouvoir être éliminu 

la deuxiéme bis ; le Convalefcent, po 
‘achever fa guérifon & fe préferver 
_rechüûte, continua les Pilules de la manie 
‘que nous avons indiquée. Il prit enca« 
pendant quelque tems les lavemens, 
‘vin, ou le bouillon médical. 

On travailloït dans cette cure à ébræ 
ler, à divifer & à attenuer les humeu 
vifqueufes, froides, & à'les remettre : 
état de méabilité & de fluidité, po 
pouvoir Être évacuées; on travailloït : 
même-tems à communiquer aux liquia 
qui devoienc refter leur premiere ver 
vitales ce qu'on a obtenu par Pufa 
prudent & circonpect des fels, des arr 
matiques & des vineux. 
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)BSERVATION 
SA XIEMIE | 


fcite, avec une affection flatueufe , jointe à 
des coliques violentes. 


N homme d’un tempérament fec, 
colérique , délicat, autrefois fujet 

des rhumarifmes, après avoir efluyé 
es chagrins & des fatigues d’un voyage 
énible, fut faifi d’une fiévre putride, 
ar la fin de Pautomne, avec un dévoye- 
rent confidérable ; il ne fut pas plutôt 
uitte de fa premiere maladie, que PAfcite 
> déclara , avec tous fes fymprômes. 
falgré la fcille, la gomme gutte & le 
ap, Penflure augmenta, ou pour mieux 
ire, tous les fymptômes devoient em- 
irer par un traitement fi mal entendu ; 
: Malade fouffroit des douleurs de colique 
ruelles; il prenoit pour les calmer des 
vemens émolliens ; la tenfion du ventre 
igmentoit encore, par l'ufage des hy- 
ragogues & des émolliens. La foif ne 
‘pondoit point à la force des autres 
mptômes , & le Malade confervoit 
oujours une efpéce d’appétit. Dans cet 

E üj 
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État , on tira onze pintes d’eau par la 
paracenthefe ; il n'étoit pas difficile de 
prédire que la rechüte fuivroit de près la 
ponction; on fe détermina trois femaines 
après à en faire une deuxiéme; on con- 
tinua les hydragogues; le ventre enfloit 
de nouveau; la refpiration devenoit très- 
laborieufe ; les urines, d’une très-mau- 
_ vaife efpece , ne couloient que goutte à 

goutte, & les coliques devenoïient fi vio-. 
lentes, que le Malade, pour les calmer, 
fut obligé de prendre , pendant fix fe-. 
maines, tous les foirs, jufqu’à neuf orains: 
d’opium à la fois ; il tomboir depuis huit: 
jours fouvent en défaillance en allant à: 
la garde-robe ; le fommeil étoit perdu ,, 
les forces toutes abattues , & le vifage,, 
les bras & la poitrine entiérement dé-- 
charnés. Tel étroit l’état du Malade lorf-- 
que je fus confulté ; je penfois fuivre le: 
re de Celfe, Livre V, Ch. IE, eff pru-- 
dentis hominis primum eum, qui fervarü 
non poteft , non attingere , ne videaturr 
occidiffe quem Jors ipfius interemit ; maiss 
les amis du Malade me preflerent de luii 
donner mes foins. Je tâchai de prolon-- 
ger fes jours & de diminuer fes douleurs. 
Je lui confeillai de prendre douze Pi- 
Jules par jour; quatre le matin, à huitt 
heures , en prenant un peu de choco-- 
dat par -deflus; quatre à une heure , em 
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dinant par deffus, & quatre à huit heu- 
res, en prenant un potage immédiate 
ment après: le régime étoit délayant , 
humectant , reftaurant; je lui permis de 
manger cinq » fix à fept fois par jour , 
mais toujours très-peu à la fois 3 il bu- 
voit à fa foif une boiffon de fon choix : 
c’'étoit une décoction de la feconde peau 
de féves de marais , à laquelle il ajou- 
toit un peu de vin de Malaga. Dès Île 
fecond jour les urines percerent ; il alloit 
deux fois à la garde-robe ; le huitiéme 
jour les douleurs diminuoient ; il jettoit 
beaucoup de vents, & le ventre étoit 
moins tendu ; le quinziéme jour , il dor- 
moit mieux ; on commença à diminuer 
la dofe d’opium de deux grains; il prenoit 
tous les deux jours un lavement de bouil- 
lon à l'orange, avecun tant foit peu de 
vins au bout de cinq femaines, le Ma- 
lade reprit des forces & de la gaieté 3 
lenflure fe difhpoig,, & il fe préfentoit 
naturellement des fueurs qui lallégeoients 
les accès de coliques cependant redou- 
bloient quelquefois , & il lui furvenoit 
encore, quoique plus rarement, des dé- 
faillances. | 

On interrompoit les Pilules, en met- 
tant l’intervale de deux ou trois jours, 
felon les circonftances. 

Le Malade à la fin du deuxiéme mois 
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tommença à prendre les jours qu'il ne 
prenoit point de Pilules trois petites 
cuillerées de la mixture faite avec l'ef. 
fence carminative de Vedelius 3, :: la 
téinture d’écorce d’arange, Pefprit de 
“hitre doux & le fyrop de chardon-benir ,. 
la premiere cuillerée le matin ; la fecon- 
de quatre heures après le dîner >. CCI 
troifiéme avant de {e coucher. 

On augmentoit la dofe des Pilules 
felon les forces du Malade ; il en pre- 
noit à la fin du deuxiéme mois huit à 
fa fois 3 c’eft-à-dire , vingt-quatre par 
jour ; l’énfure alors étoit aflez difipée 
pour fe convaincre au tac que le me- 
fentere & le foye étoient farcis d’obf- 
ëtuctions ; le ventre étoit douloureux 
au tact le plus leger ; il paroifloit même 
plus fenfible vers la région inférieure du 
foye, & je crus pendant quelque tems, 
de même que le Médecin qui voyoit le 
Malade avec moi, que la tumeur tour- 
neéroit en fuppuration. Le Malade n’a 
voit cependant aucun accès de fitvre: 
{es crachats confervés dans un verre: 
dépofoient une matiere blanche, comme. 
filamenteufe, & il furnagecoit une hu. 
meur qui reflembloit à la falive ordi- 
naire , ils étoient d’une très-mauvaife 
odeur. | 


Le troifiéme mois te Malade ne pre 


\ 
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noit plus que deux ou trois grains d'o- 
pium , il dormoit tranquillement, les, 
coliques étoient rares, les douleurs très- 
légeres , il mavoit plus de fyncope , & 
il faifoit bien toutes {es fonctions ; enfin 


1l alloit beaucoup mieux qu’on avoit 


d'abord ofé fe le promettre; mais s'é- 
tant livré à un emportement , la fiévre, 
Pinfomnie, labattement & une défail- 
lance fufvinrent avec une rétention 
d'urine : il ne prit pendant les pre- 
mieres vingt-quatre heures , que de la 
limonade chauffée avec un peu de vin, 
& fur le foir du gruau. Les Pilules 


furent fupprimées jufqu'à ce qüe le 


Malade fut plus tranquille, Le fixiéme 
jour il les reprit, les urines coulerent 
en abondance , le fommeil & Pappécit 
reparurent , les crachats , les fueurs & 
toutes les excrétions fe rétablirent. 

Le Convalefcent commençoit à re- 
prendre chair & il fe portoit de mieux 
en mieux , il continua encore pendant fix 
mois Pufage des Pilules à différentes dofes 
& par intervale , en prenant en même- 
tems tantôt une gclée faire avec le falop 


ou une gelée au creflon ou à l'orange : 


il prit enfuite des bouillons apéritifs , 
& il revenoit à la gelée, & puis au 
bouillon , on foutenoit ainfi les pe & 
on travailloit à lever les obftructions. 

L à 
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Dès qu'il put fupporter les frotte= 
mens , il commença chaque jour matin 
& foir par fe frotter tout doucement la 

oitrine, enfuite le ventre toujours en 
defcendant & toujours un peu plus fort, 
puis il fe faifoit frotter les reins & le 
dos, les bras, les cuiffes & les jambes. 

Le Convalefcent eut quelques érup- 
tions cutanées légeres & des accès de 
rhumatifmes. Depuis deux ans il fe 
porte bien avec la précaution de pren- 
die de tems en tems des Pilules, & Île 
printems & lautomne des bouillons 
apéritifs. 

Les Pilules Toniques prifes en petites 
dofes éloignées & mêlées avec des ali- 
mens convenables offrent plus de fur- 
face & elles agiffent d'autant plus dou- 
cement, que les dofes font moins fortes 
& plus éloignées. Chez notre Malade , 
les Pilules Toniques à la dofe ordinaire 
aurotent trop agacé des fibres crès-foi- 
bles & erès-irritables, (a) il failoit donc 

roportionner leur action au dégré de 
a foiblefle & de lirritabilité actuelle, 


Ces Pilules prifes en différentes dofes 


eg go SE 


(a) Dans ce cas, on peut encore prendre les Pilules 
de cette maniere. Délayez huit, dix ou quinze Pilules 
dans une cuillerée de bonne eau-de-vie; noyez le tout 
dans une taffe de décoction où de borrages | 


Feu 


LT 


$9 
mêélées avec des alimens de qualité & 
quantité convenables , magacent que 
légerement, flatent & fortifient les f- 
bres les plus fatiguées & les plus fen- 
fibles : on en augmente la dofe à me- 


fure que la fibre devient plus fortes 


on conçoit que les gradations font len- 
tes & que la cure doit être très-longue 
& qu’elle confifte particulierement dans 
un régime bien entendu &c bien fuivi. 
Tandis que les mêmes indications fub- 
fiftent , il ne faut ceffer d’y fatisfaire, 

Le Malade pendant la cure eut très- 
long-tems le ventre fort douloureux & 
très-tendu & fouvent conftipé , en pa- 


reil cas les lavemens émolliens ne fou- 


lageroient que pour le moment , & ils 
augmenteroient la douleur, la renfon 
& la conftipation en affoibliffant & en 
relachant les inteftins de plus en plus, 
les lavemens au bouillon & au vin au 
contraire fortifioient & nourrifloient , 
nétoyoient & charrioient 3 c’éroient les 
indications qu’il falloit remplir. 

Il n’eft pas rare de voir qu'après Pu- 
fage des Pilules Toniques il furvienne 
différentes éruptions cutanées & que 
d'anciennes douleurs rhumatifmales fe 
réveillent, dans le cas où ces Hydro- 
pifies ont été occafionnées par leur ré- 
percuflion. 
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OBSERVATION 
SEPTIEME. 
Afcite furvenu à la fuite de la petite vérole. 


Ne fille, âgée de douze ans , fut. 

attaquée de la petite vérole , & 
quoique fon corps fur abfolument cou- 
vert de boutons , la matiere variolique 
trop abondante ne put fortir en entier. 
par Péruption , & il en reflua une 
partie fur les vifceres du bas ventre. 
À force de foins , elle réchappa de cette 
maladie ; mais il lui refta un abarte. 
ment général, un mal aife par tout le. 
corps & de fréquentes défaillances de 
CŒU. 

Les parens les premiers s’apperçurent. 
d’un mouvement de cœur extraordinaire. 
& irrégulier , les Médecins jugerent que 
c’étoit un Aneurifme. 

La matiere variolique , tranfportée par 
‘ métaftafe fur les vifceres du bas ventre, 
avoit dû eaufer des engorgemens, des. 
obftructions & une fiévre lente , & le 
mal devoit augmenter ; en effer , lHy- 
dropifie commençoit à fe déclarer , de 
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-jour en jour lenflure devenoit plus 
confidérable , les parties fupérieures 
maigrifloient à D que les infé- 
rieures enfloient davantage. Un dégoût 
pour tous les alimens, une foif ardente 
& une grande difhculté de refpirer tour- 

. mentoient la Malade, quiquoiqu'avecun 
penchant continuel au fommeil ne pou- 
voitque très-rarement en goûter les dou- 
ceurs; les diurétiques & les hydragogues 
& autres remedes ufités en pareils cas, 
furent mis en ufage pendant fix mois; 
on prefcrivit une diéte rigoureufe & 

. defféchante , on deffendit toute boiflon ; 
en réfléchiffant fur la caufe de la mala- 
die, on doit s'appercevoir qu'un pa- 
reil traitement , loin de foulager la 
Malade , devoit au contraire agoraver 
{on mal; en effec les .obftructions aus- 
menterent , la difhculté de refpirer devint 
plus .cenfidérable & la foif plus pref- 
fante ; la langue & le gofier fe deffé- 
cherent; la maigreur du vifage, de la 
poitrine & des bras était extrême ; len- 
flure des parties inférieures augmentoit, 
Purine étoit plus rare & plus briquetée, 

- Pétranglement & la foibleffe du pouls , 
le dégoût de tous les alimens, un fom- 

- meil léthargique, des yeux cavés & mou- 

* fans, un étouffement continuel, & enfin 

d'extrême foibleffe de la Malade, faifoient 
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craindre chaque jour pour fa vie; je fis 
rendre à la Malade, pendant trois jours, 
à matin, vingt-quatre Pilules Toniques, 
huit à fept heures, huit à neuf heures 
& huit à onze. Le quatriéme jour, elle 
interrompit les Pilules, pour les repren- 
dre le cinquième & les continuer pen- 
dant trois jours, les interrompre au 
quatriéme, ainfi de fuite ; fur chaque 
rife elle avala de la tifane ou du 
Éouiflor, 3 le régime étoit humectant , 
délayant & fortifiant ; dès le troifiéme 
jour la foif fut moins preffante, le ven- 
tre plus libre , les urines percerent, Pap- 
pétit & le fommeil revinrents dès Île 
quinziéme jour l’enflure diminua à vüûe 
d'œil. Je fis prendre-à la Malade trois 
fois par jour d’une gelée faite avec la 
saclure de cotne de cerf , du jarret de 
veau & des eftomacs de poulets pulvé- 
rifés , on ajouta fur la fin de la cuiflon 
la moitié d’une orange ; elle en prit 
chaque fois une cuillerée fondue dans 
un bouillon: Pextrème maigreur de la 
Malade exigeoit ce fecours. 
L’enflure ne paroifloit prefque plus 
au bout de fix femaines; à la fin du {e- 
cond mois de la cure, les batremens du 
cœur étoient moins forts & moins fré- 
quens. Ses bras reprirent une nouvelle 
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chair, & des couleurs plus vives ranis 
merent fon teint. 

Pour continuer des effets aufli heu- 
reux , je confeillai à la Convalefcente 
de prendre pendant trois femaines, tous 
les huit jours , les Pilules Toniques à 
la maniere accoutumée, enfuite tous les 
quinze jours pendant deux mois ; ac- 
tucllement elle en prend tous les mois 
pendant trois jours de fuite. 

Cette jeune fille, qui fix mois aupa- 
ravant touchoit aux portes du tombeau, 
jouit maintenant d’une fanté parfaite & 
de la gaieté ordinaire à fon âge ; elle fait 
librement toutes fes fonctions; elle gran- 
dit & prend de Pembonpoint. 


RUN PEUTR JAI 
HUITIE ME. 


Hydropifie par infiltration, caufée par la 


lenteur & l’épaifhffement des humeurs. 


: Ne fille de foixante- fix ans but 

|_/ de Peau froide tandis qu’elle étoit 
en fueur & qu’elle avoit bien chaud; peu 
de tems après, les jambes s’enflerent , la 
geipiration devint pénible , les forces di- 


(264 } °° 

mmuefent , la tumeur augmenta telle-. 
ment, qu’au bout de quinze jours aucune: 
partie du corps n’en fut exempte. L’en- 
flure étoit fi tenace que le doigt avoir: 
peine à y faire impreflion; la Malade 
étoit altérée, quelquefois elle ne létoit 
pas; elle wavoit point d’appétit, le pouls: 
étoit dur, perit, enfoncé & Purine pâles. 
clle mavoit ni froid, nichaud, & le: 
ventre n’étoit ni referré., ni relâché. Je 
lui ai prefcrit des Piluies favonneufes au. 
poids de douze grains, à en prendre au-. 
tant quatre fois par jour, en avalant par. 
deffus un bouillon très-léger , oùon avoit: 
fondu quinze grains de fel ammoniac;, 
elle prenoit en même-tems foir & matin. 
un bouillon de fumeterre | 
La boiflon ordinaire étoit de Peau: 
_tiéde, avec du vin, de la canelle, du fucre: 
où du miel. | 

Au bout de huit jours, Penflure fe pré-. 
toit beaucoup mieux: elle alloit plus fou. 
vent à la garde-robe, & elle crachoit une: 
matiere épaifle, vifqueufe & tenace. 

A la fin de la troifiéme femaine, elle: 
prit les Pilules Toniques à la dofe de: 


quinze, avec le régimeordinaire, foir &: 

matin, elle prenoit un bouillon au creffon: 
avec la terre foliée de tartre. 

Le quarantiéme jour de la cure , elle: 

| étoitt 
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étoit toute défenflée, elle prit trois fois 
par jour une petite cuillerée de cette mix= 
ture : 


g. Du fyrop d'abfynthe, trois gros. 
Du baume noir du Pérou , trente 
gouttes. 


Et enfuite, une heure avant le repas À 
de tems en tems une demi-once de {yrop 
de chardon-benit avec un fcrupule de ca- 
nelle bien pulvérifée. : | 

- L'eau froide ,en entrant dans un corps 
chauffé , condenfe les liquides, les fe- 
crétions fe font moins librement, les li- 
quides s’épaifliffent de plus en plus, de- 
viennent imméables & caufent des engor- 
gemens , la difhculté de la refpiration & 
Pœdème. | 

Dans ces cas , il faut par des favoneux 
lélayer les humeurs épaiflies & ébranler 
nfuite légerement par des mouvemens 
>fcillatoires les folides engorgés , afin de 
es débarraffer de la matiere qui leur eft 
à charge. 

La cure doit être humectante , réfolu-. 
ave, ftimulante, & à la fin corrobora- . 
rive & fortifiante. | 


OBSERVATION 
NEUVITEME 


Hydropifie de poitrine caufée par un éréfi 
pele négligé 6 des fueurs fupprimées. 


N homme de foixante-trois ans 
d’un tempérament fort, fanguin , fui 
atteint il y a douze ans d’un éréfpell 
fcorbutique, qui, après avoir été négligé‘ 
eft rentré dans le corps. La nature cher: 
choit à réparer cette faute , en excitam 
une fueur copieufe après minuit , qu 
revint toutes les nuits vers la même 
heure, pendant longues années , chaque 
fois avec un allégement marqué ; mail 
firot que la fueur étoit une feule fois fupx 
rimée , il s’en reffentoit. Ces fueurs has 
Éruelles furent enfin totalement arrê:- 
tées 3; de ce moment datoit le comi: 
mencement des fymptômes les plus f.- 
cheux , & le premier fut la difiiculre 
de refpirer, avec une tumeur aux pieds: 
qui gagnoit petit à petit les cuifles, le: 
mains , les parties & le bas-ventre. Lu 
Malade , très à fon aife du côté de Il 
lertune & très-docile aux confeils des 
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Médecins ,exécutoit ponétuellement tout 
ce qui lui avoir été prefcrit ; mais le 
mal, rébele aux remedes , empira , au 
point que le Malade ne pouvoit plus fe 
coucher , ni dormir , ni refpirer qu'avec 
une peine extrême, 

L’urine étoit rare & rouge, la foifur- 

ente, le pouls inégal, Pefprit inquiet; 
le Malade prit le matin à fix heures 
quinze Pilules Toniques, & autant à 
huit heures, & encore autant à dix 3 
fur chaque prife de Pilules, il avala du 
bouillon ou du petit lait citroné, chauffé 
chaque fois, & cela trois jours de fuites 
les Pilules furent interrompues chaque 
quatriéme jour ; il continua ainfi pen- 
dant fix femaines, avec le régime pref- 
crit, & il fut rétabli, à la réferve d’une 
petite fueur qui fe préfentoit routes les 
nuits. 

Huit mois après la guérifon, la difi- 
culté de refpirer & la tumeur aux pieds 
reparoifloient un peu; mon avis fut de 
faire virer le printems & lautomne dix 
onces de fang du pied , & de prendre tous 
les matins, à fix heures fix Pilules To- 
niques, & une pareille dofe à huit heu- 
res, & encore autant à dix heures , en 
buvant chaque fois par-deflus trois on- 
ces de petit lait citroné chauffé, & de 
continuer ainfi pendant quinze jours, &c 
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au lieu de fouper de ne prendre que: 
quinze onces de lait chauffé; quoique le: 
fouper foit mince , il feroit nuifible de: 
{e raflafier à diner ; la boiffon au temss 
de diner fera deux ou trois verres de: 
vin blanc avec beaucoup d’eau. 


#1 


OBSERFA TION 
| D'EXTEÉ ME. 


Hydropifie de poitrine | caufte par um 
polype & afleclion de Fame. 


{ Ne demoifelle de cinquante ans, 
d’un tempérament fanguin, toujours 
aflez bien réglée , jouiffoit d’une bonne 
fanté, malgréun pouls depuis longues an. 
nées conftamment très-irrégulier : aprèss 
deux pulfations prefque réglées, troiss 
moindres pulfations fortement accélé 
tées fe fuivoient fans fyftole fenfible 5: 
ces inégales pulfations , qui fubfiftoiens: 
long-tems avant la maladie dont il s’a- 
git , durerent pendant tout fon cours. 
& ençore après fa guérifon ; les Méde- 
cios les attribuoient à un polype prèss 
du cœur. | | 
Un chagrin furvenu plongea cette des. 
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moifelle dans une grande & longuetrif- 
tefle ; la refpiration devint peu-à-peu 
laborieufe , le battement des carrorides 
très - apparent 5 #enfure furvint , aug- 
menta & s’écendit des jambes aux cuif- 
fes, aux mains & aux‘bras. : | 

La Malade intimidée fur fà fituation, 
eut recours aux Médecins & aux reme- 
des 3 mais malgré les remedes qu’elle 
avoit fuivis avec exactitude, le mai ne 
laiffas point d’empirer. La tumeur hydro- 
pique augmenta de jour en jour, la ref- 
piration devint plus pénible, & la foif 
plus preffante , il lui furvint des naufées 
& des infomnies, & elle fut dans un 
abattement total. Les férofités hydropi- 
ques , qui avoient féjourné pendant quel- 
ques mois dans Îles parties inférieures , 
s’y-manifefterent enfin par leurs qua- 
lités acres , inflammatoires , & occa- 
fionnerent une érefipele à la jambe gau- 
che accompagné de vives. douleurs. 

Un parent, témoin plufieurs fois des 
bons effets des Pilules Toniques , les 
confeilla à la Malade , qui les prit de la 
même maniere que dans le cas précédent , 
fi ce n’eft qu’au lieu de quinze elle n’en 
prenoit que douze à la fois. 

Comme les Pilules Toniques operent 
doucement par toutes les voies .excré- 
toires , notre Malade urinoit copieufe= 
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ment , poufloit cinq felles dans les vingt 
quatre heures ; crachoit beaucoup de 
phlegme & de pituite, fe mouchoit fou- 
vent, & tranfpiroit fort librement; elle 
alloit de mieux en mieux, & fe rétablit 
ainti au bout de fix femaines ; il lui ref- 
toit cependant une certaine tumeur fla- 
tueufe autour des chevilles des pieds & 
aux tarfes, fans autre incommodité, fi 
ce n’eft celle de porter des chauflures de 
laine, Comme le polype elt ineffaçable , 
il s’'agifloit déformais de vivre avec fon 
ennemi en certaine intelligence, j’en- 
tends ne rien faire entrer dans le corps qui 
püt échauffer , agiter , deflécher , comme 
liqueurs, caffé, pâtifleries, graifle , mou. 
tarde, frcreries, épiceries , vin rouge, &Ce 
même il feroit bon de fe pañler tout-à-fait 
“de vin en pareil cas. Les grands mouive- 
mens , la chaleur, le froid, les efforts, 
les fortes pañlions, font très-nuifibles 3. 
& enfin , pour maintenir la fanté , 
je prefcrivis à la Convalefcente de ne: 
fouper qu'avec du lait chauffé, de ne boire: 
que de l’eau , & de fuivre la méthode: 
pour fe préferver des rechütes. 

Le polype étoit ici la caufe éloignée ou! 
prédifpofante à PHydropifie ; le chagrin: 
& la trifteffe ont été la caufe occafon-. 
nelle : ces deux caufes enfemble ontt 
conjointement produit affection hydro 
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pique ; une feule de ces caufes même 
{ufht quand elle perfifte affez long-tems 
pour occafionner lHydropifie. 


ES 


QBSERF AT LON 
ONZIEME. 


Hydropifie de poitrine , caufée par un 
aneurifme près du cœur , à la fuite d’un 
afthme habituel. 


U N Négociant de foixante-fix ans 
fouffroit pendant plufeurs années 
des oppreflions de poitrine ; fon pouls 
étoit très-irrégulier , & on fentoit à 
Ja main un battement violent & contre 
nature près du cœur. Les bouillons pec- 
toraux avoient adouci le mal; mais de- 
puis plufieurs mois lFenflure s’eft mon- 
trée aux mains, aux pieds, aux cuifles 
& au ventre ; fur la nuit le Malade 
étoit toujours beaucoup fatigué par une 
toux accablante , fuivie de dégoût ; 
quoiqu'il büt beaucoup , Purine étoit 
rare & rouge ; l’oppreflion & l’anxiété 
augmenterent de plus en plus. Après 
avoir pris plufeurs remedes fans foula- 
gement , il fe voua aux Pilules Toni- 
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ques, & en prit quinze à la fois, à la. 
maniere accoutumée. Tout alloit mieux, 
à la réferve du pouls, qui continuoit 
à être inégal & irrégulier ; on obfervoit: 
trois petites pulfarions dures, tendues, 
profondes , inégales entr’elles , fuivies: 
immédiatement d’une grande pulfation; 
le cœur , gêné dans fon ation, en rai- 
fon de lobftacle qu’il avoit à furmon- 
ter , fe vuidoit environ à demi par les 
rois petites premieres contractions, & 
en furmontant enfin lobftacle par la 
quatrième contraction , il {fe vuidoit en 
entier. Dès que les effets de l’aneurifme 
troubloient la fanté; les Pilules Toni- 
ques moyennoient chaque fois une tré 
ve ; mais comme la caufe du mal ne 
put pas s’extirper, la cure ne pur être 
que palliative, 


 OBSERV ATION 


CBESERFATIO N 
DOUZIEME. 


Hydropifie de poitrine > à la füite d’une 
Oppreffion de poitrine, cauJée par L’é 
pailhÎfement & la tenacité des liquides. 


1 N Reélicieux , d'un tempérament 
.. % fanguin, replet, bien coloré > { 
jet à des accès de rhumatifmes goutteux, 
fe plaignoit , à Pige de foixante-deux 
ans , d’une opprefllon de poitrine & 
d’une refpiration pénible ; il Maiorit 
beaucoup , & quelque -tems après fes 
jambes s’ enferent. Après Pufage de quel- 
ques remedes Penflure difparut , mais 
clle revint & fut encore difipée pour 
la deuxiéme & la troifiéme fois. On 
concut une faufle indication, Cétoit de 
fécher les humidités in£lrrées aux pieds ; 
on prefcrivit en conféquence une quan- 
ité de fauge en infufion bien chargée, 
à prendre quatre grandes tafles par jour , 
endant trois femaines. La tumeur fem 
Baie {e difliper ; mais trois jours après 
elle reparut plus fort que jamais, avec 
une inflammation à la gorge & une 
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aridité générale par-tout le corps ; @ 
faigna & on purgea le Malade ; a dii 
ficulté de refpirer augmenta, le fomme 
-& l'appétit fe pérdirent , les mains s’êtl 
flerent , fur-tout la gauche ; Purine: 
d’une couleur rouffitre, couloit en trè 
pente quantité ; le pouls étroit ferré, 
battement des carotides très-apparent 
Je vifage d'un rouge bleu foncé ; lenr 
#ure devint rous les jours plus conil 
-dérable , elle étoitrenitente & pateufe. 

Le Malade prit quatre fois par Jon 
‘dix grains de favon de Venile, & po 
deffus quinze grains de {el ammoniau 
avec une tafle d’eau tiéde légereme: 
mielée, où avec un peu de limonadi 
le régime étroit humectant ,raffraichiffarr 
apéritif; le vin étoit déffendu , ou 
n’étoit permis d'en boire qu'avec beau 

coup d’eau. | 

Tous les deux jours, le matin, il rec: 
un lavement avec une demi-once : 
favon de Venife, quil gatdoit aw 
Jong-tems qu'il pouvoit. +. 

Le fepriéme & le huitiéme jour, 
‘Malade crachoit du fang noir. 

Le neuviéme il fut faigné; le tiflu 
fang étoit rrès-ferré, tenace, coëneul 
la refpiration devint plus libre, & 
pouls fe développa un peu. : 

On continua les Pilules de favon 


LES 
Le fel ammoniac jufqu’au dix-neuviémes 
le pouls étroit dur & plein, & le vifage 
trop coloré; le Malade fut refaigné; 
le fang étoit fort coëneux comme le 
premier. 

Le vingtiéme, le Malade prit le matin 
un demi-gros de borax de Venife dans 
trois onces d’eau tiéde, & autant quatre 
heures après midi. 

Il continua le borax pendant quatre 
jours; la refpiration étoit toujours très- 
génée, le pouls dur & plein, le gofier 
Hec & aride. 

Le vingt-cinquiéme, le Malade fur 
xefaigné pour la troifiéme fois 

Le vingt-fixiéme, il prit les Pilules 
Toniques à [a dofe de quinze, avec la 
méthode ordinaire. Dès le fecond jour, 
les urines percerent; il commençoit à 
expectorer une matiere épaifle, tenace, 
&c il alloit quatre à cinq fois à la felle 
dans les vingt-quatre heures; la refpi- 
ration devint plus libre , & lenflure 
diminua : au bout de quinze jours les 
Pilules Toniques ne faifoient plus les 
mêmes effets; le Malade reprit, de deux 
jours Pun, le matin & le foir , un demi- 
gros de borax, avec du fuc de becca- 
Éinea , & Pautre jour il prit un fcrupule 
de mercure doux. Le fixiéme jour après 
gette alternative, le Malade commença à 


Gi 
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reprend#e les Pilules T oniques avec ui 
bouillon raffraichiffant , apéritifs le 
“urines -pafferent en quantité & il rendii 
copieufement par les {elles; la refpiration 
devint moins laborieufe , le pouls plu 
fouple, la couleur du vifage approch 
plus de la naturelle. 

© Trois femaines après Pufage des Pilulee 
Toniques , il les interrompit pendam 
huit jours , pour prendre foir & matii 
un bouillon de veau, avec des herbee 
rafraichiffantes ; on y faifoit fondre Îl 
marin deux fcrupules de terre foliée di 
tartre. 
J1 fe remit à prendre les Pilules Tæ 
niques ; il les continua <ette fois = « 
Sufqu’à lentiere évacuation de la matiett 
hydropique; & comme la rechüte étoni 
À craindre, il prit de tems-en-tems lee 
bouillons raffraichiffans, apéritifs , & tou 
les quinze jours les Pilules Toniques 
Ja dofe de dix-huit à Pentrée du fouperr 
trois jours de fuite en fuivant le réginn 
le plus exact. 2 : 
_1l prenoit durant la cure, tous lt 
deux, ou rousles trois jours ,un lavemerr 
d’eau mielée, avec ou fans vinaigre. 

La boiffon ordinaire étoit des eaui 
minérales, ferrugineules , avec un pé 
de vin. 

On voit par le traitement de cetti 


maladie, qu’au lieu de chaffer les férofités 
& les liquides hors du corps, on ne 
s’eft occupé que d'y er faire entrer à 
force, par la boiffon & par les lavemens; 
& au lieu de defféchans , on préfcrivit des 
humectans, des délayans, pour remédier 
À la caufe prochaine du mal, j'entends 
la tenacité des humeurs. 
Il fallut préparer le Malade avec les 
apéritifs ,les fondans & lesraffraichiffans,. 
avant que de faire ufage des Pilules 
Toniques , & on les à interrompu ;. 
parce que leurs effets auroient toujours 
été illufoires , tandis que la tenacité des 
humeurs fubfiftoit , & que les folides 
étoient dans un état de tenfion & 
de rigidité. | | | 
Si les perfonnes âgées maigriflent fans 
caufe manifefte, ceft pour lordinaire 
la denfité, la tenacité des liquides arrêtés 
dans les vaifleaux roides & rétrécis en 
cet âge qui en eft la caufe; ces liquides 
ne fourniflent plus de bonne lymphe; 
cet état eft fuivi de près d’une ficheule 
acrimonie, d’une langueur des fibres, & 
de plufeurs maladies chroniques. | 
Si on faigne en pareil cas , on tire le 
fang le plus coulant; fi on purge par les 
felles , ou par les pores , avant que d’avoir 
| ie les humeursdépravées, on évacue 
a partie la plus liquide; celle qui refte 
G iij 


. (rs : 
devient plus tenace, & le mal empire. 
Il faur donc affez lons-tems délayer: 
/ « re 1f DAT 
atténuer, liquefer , lubréfier, réfoudre: 


& défobftruer (toujours en foutenantt 


les forces ) avant d’évacuer. 
Les faignées fréquentes & copicufess 


Î 


OBSERVATION 


(RRELZLIENES 


Hydropifie de poitrine, à la fuite d'une 
réplétion & oppreflion de poitrine. 


N homme de foixante - dix - huitt 
{ ans, d’un tempérament fanguin., 


colérique , vif, d’un grand embonpoint., 


fut inquiété pendant plufeurs années dée 


fuite d'attaques de vertiges ; il eut mêmee 
une légere attaque d’Apoplexie, occa-- 
fionnée par une réplétion vifqueufe:, 
Après s’être fer vi de beaucoup deremedes;, 


la matiere morbifique s’étoit jettée fur las 


poitrine , & y avoit caufé un afthmée 
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fpafmodique , flatueux , accompagné 
d'une tumeur œdemateufe aux bras, aux 
pieds, aux parties , aux cuifles & au 
ventre; le tout fe termina enfin par une 
Hydropifie de poitrine bien caractérifée. 

‘Le Malade seft fervi de plufieurs 
remedes, qui navoient fait que d’emipirer 
fon état; à peine put-il dormir quelques 
momens pendant la nuit, à caufe de la gêne 
de la refpiration, de l'anxiété & de Pop- 
preflion, & pendant le Jour ilavoitun pen- 
chant continuel & infurmontable au fom- 
meil, quoique par Pavis des Médecins, il 
fit cout fon poflible pour y réfifter. Le 
pouls étoit enfoncé & dur , urine pref- 

ue de couleur naturelle; il lui étoir im- 
pofkble de fe coucher fur les côtés, &. 
il ne pouvoit dormir qu'aflis; il étoir 
fombre & inquiet. 

I] prit les Pilules Toniques; au nombre 
de quinze à la fois, de deux en deux 
heures, à la méthode ordinaire. 

Au bout de huit jours, le Malade fai- 
foit des efforts pour vomir ; par ce moyen, 
;l crachoit une matiere aérienne, vif- 
queulfe, femblable au blanc d'œuf un 

eu épaifl. É | 

il fe plaignoit fouvent d’étourdiffe- 
mens, de douleurs aux lombes & aux 
reins, & il étoit dégouté du vin & des 
viandes. | 

G iv 
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Le quinziéme jour, les mains & legx 
pieds commencoient à friffonner le matin: 
& le foir; ce fymptôme fébrile revenoit- 
tous les jours, aux mêfhes heures > 58 
être fuivi de chaleur notable. 

Dans les vingt-quatre heures, il faifoit: 
pour Pordinaire fix {elles , & Püurine: 
pañloit au mieux; les crachats vifqueux 
étoient fréquens & copieux; lune & 
l’autre de ces excrétions redoublées le: 
foulagerent beaucoup. 

Le vingt-uniéme, Purine sétoit pour: 
la premiere fois troublée ; quelques jours 
avant ce changement d’urine, le Malade 
fut de mauvaife humeur , taciturne &- 
brufque; il avoit une répugnance pour 
tous les alimens. + 

Les Pilules Toniques mettent de pareil. 
les maladies lançguiffantes en vigueur ; & 
alors Pappétit étant fufpendu pour quel. 
que tems, loccafñon eft très-favorable 
pour facilitet les défopilations , pour 
feconder les évacuations & pour procurer. 
de la fluidité aux humeurs tenaces. 

Le pouls, enfoncé jufqu’à. ce tems, 
commença à fe développer. ; 

Dès le commencement de Ia cure, il 
fortoit quelquefois, goutte à goutte, une 
ou, deux cuillierées de fang de la narine 
gauches ; & les férofités couloient très=. 
fréquemment des deux närines. 


SI 

Le vingt- deuxième, il fouffroit des 
épreintes, & une efpece de tenefme; les 
yaifleaux hémorrhoïdaux , farcis d’un 
fang atrabilaire commençoient à fe dé- 
barrafler. 

Le vingt-troifiéme , on remarquoit 
une petite foif; on fit une tifane de rei- 
nettes, de petits raifins de Corinthe & 
de canelle; le Malade buvoit en outre 
du petit lait citroné. 

Le vingt-cinquiéme jour de la cure, 
il crachoit fans peine une matiere vif- 
queufe, entremêlée de filamens de fang. 

Le vingt-fixiéme , il fut faigné ; le 
fang toit trés-porté à la concrétion; il 
jetta cette nuit beaucoup de crachats 
fanguinolens. - 


Le vingt-feptiéme, il fe plaignit d’a2. 


voir fa: tête débile & comme étourdie ; 
on y appliqua des fachets d’herbes aro- 
matiques cuites dans de bon vin. 

Le vingt-huitiéme, les crachats fan- 
guinolens continuerent avec foulage- 
ment; & comme la refpiration étoit ai- 


fée, je lui conftillai de profiter de la mé. 


ridienne. 

Les flatuofités réfiftoient, & le ventre 
grondoit toutes les fois qu’il avaloit ou 
du petit lait, ou du bouillon; les vents 
fortoient fouvent par en-haut, mais plus 
fouvent par en-bas.. | 


à 


2. 
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Je lui fs continuer une nourriture lé- 
gere & liquide, tant pour confumer les 
humeurs fuperflues, pour humecter , dé- 
layer & réfoudre plus facilement, que 
pour corriger les liquides. 

Le trentiéme, le Malade fe difoit foi- 
ble; il prit pour cette raifon un:bouil- 
lon après minuit; les mains commen- 
cerent à défenfler, & elles fe riderent. 

Le trente-uniéme au matin, il fai- 
gna un peu de la narine droite , fe 
mouchoit toujours beaucoup, & les cra- 
chats étoient encore quelquefois fangui- 
nolens. : 

Les forces & la gaieté revenoient peu- 
à-peu. | | 

Le trente-deuxiéme, la tumeur aux 
pieds diminua notablement, & les cra- 
chats cefferent d’être fanguinolens. 

Le trente-cinquième, les extrémités 
du nez, des mains & des pied frifon- 
noient matin & foirs il avoit plus de 
penchant vicieux au fommeil, il cra- 
choit toujours une quantité de matiere 
vifqueufe , les pieds étoient défenflés 
prefque tout-a-fait.. | | 

Le trente-fepriéme,.il Rs fans 
peine des crachats cararrhales , tels que 
Pufage des Pilules Toniques , affez long- 
tems continué, a coutume de les faire 
évacuer. Il avaloit matin & foir un jaune: 
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d'œuf battu dans de l’eau chaude , avec 
du fucre; il eut de fréquens éternuemens" 
peñdant la cure, qui aiderent à fecouer 
.& à débarrafler le cerveau, la poitrine: 
& le bas-ventre. 

Le trente-neuviéme, je lui fis pren- 
dre huit cuillerées de fuc exprimé de 
carottes rapées dans du bouillon , le 
matin & autant le foir, pendant un 
mois, en continuant toujours les Pilules 
Toniques. : À 

Le quarante-deuxiéme, on voyoit au 
dos, aux bras, au ventre de légeres rou- 
geurs éréfipelateufes ; il rendoit beaucoup 
de matieres glaireufes par les felles ; quel- 
ques heures avant leur fortie, il étoit 
inquiet &c quinteux. | 


/ 


Le foixante- fixiéme jour, Penflure 
étoit tout-à-fait diflipée , le vifage fut 
riant & l’efprit gai, la refpiration li- 
bre, Pappétit & le fommeil bons. Le 
€onvalefcent prit pendant fix femaines 
une gelée faite avec le falop, en conti- 
nuant de prendre de tems en tems les 
Pilules Toniques, avec le régime prefcrit 
pour prévenir PHydropifie & fes re- 
chutes. | 

D’après les obfervations que nous ve- 
nons de rapporter, on peut regarder les 
Pilules Toniques comme un remede fim- 
ple, apéritif , ‘tonique, dont Pufage 


| a | | 
peut être continué aufli long-tems qu’il 

eft befoin, fans qu'il foit à craindre qu’il 

en réfulte aucun mauvais effet, 

On voit encore par ces obfervations ;. 
quels font les cas où ces Pilules convien- 
nent ; quelle eff la méthode de s’en fervirz 
le rems qu'il faut les continuer ou les 
interrompre; dans quelles circanftances 
il eft utile de prendre des remedes pré- 
liminaires : on voit de même qu'elles 
doivent préferver non-feulement de 
l'Hydropilie, mais encore de plufieurs 
maladies chroniques, qui dépendent des 
mêmes caufes; que ces Pilules peuvent 
être prifes. conjointement avec des re- 
medes indiqués , & que la dofe varie 
felon Page, la force & l’état actuel de cha-. 
que Malade. On peut toujours commen-. 
cer à les prefcrire à la dofe de dix, qu'on 
augmente où qu’on diminue felon les ef-. 
fets qu’elles produifent; ona vu des Hy-. 
dropiques qui étoient obligés d’en pren 
dre quarante à la fois, c’eft-à-dire, cent: 
vingt par jour : ces cas font trop rares: 
pout fervir d'exemple. 


FIN 
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NOTES à rapporter à la pag. 9. ligne. 


Outre la différence des Climats. * des Sai- 
ons, &c. plufieurs autres caufes, qui d'un jour 
à l’autre peuvent varier & affecter différemment 
l'économie animale doïvent aufli faire varier 
l’action & les effetsdes Pilules Toniques. La 
dofe de ce Remede ne peut donc être détermi- 
née que ‘par fes effets; ** cependant il efta 
obferver généralement qu’à différentes dofes il 
produit différens effets. Des dofes fortes, & 
fuivies à peu de diftances, évacuent même 
quelquefois fortement par haut & par bas. Des 
dofes ordinaires agiflent par diverfes évacua- 
tions modérées & modifiées , felon que les do- 
fes font plus ou moins rapprochées ; & une 
petite dofe, au nombre de trois, quatre & cinq 
Pilules , prife plufieurs jours de fuite, donne 
de Pappetit , facilite les digeftions , les fécré- 
tons , & les excrétions. 


* Des Obfervations des Pays méridionnaux prouvent 
que ce Remede veut y étre employé à plus petites dofes 
u’en Lorraine, en Flandre, en Alface & à Paris. 

** Hypocrat, de Arte. Natura autem flimulata © im- 
pulla artis peritis, qua facienda funt , demonfirat. 


APPIRO BATIOP 


"AI là par ordre de Monfeigneur le Vices. 

Chancelier, un Manufcric qui a pour titre:: 

Précis de la Méthode d'adminiftrer les Pilules To. 

niques, ce. & je n’y ai tien trouvé qui puifle: 

en empêcher l’impreflion. A Paris, le 10 Juillet: 
| Pousse. 


“en 


PRIVILÉGE DU ROL 


Y OUIS, par la grace de Dieu , Roï de: 
À, France & de Navarre : À nos Amés &: 
Féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de: 
Parlement, Maïtres des Requêtes ordinaires de: 
notre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils &: 
autres nos Jufticiers qu'ilappattiendra; S A LuT.. 
Notre amée la Veuve THrBousr, notre Im-- 
primeur , Nous à faït expofer qu’elle défireroir 
faire imprimer & donner au Public un Ouvrage: 
qui a pour titre: Précis de la Méthode d'adms. 
æifirer les Pilules Toniques dans les Hydropifies ,, 
s'ilnous plaifoit lui accorder nos Lertres de Pri-- 
viléce fur ce néceflaire. À cxs Causes voulantr 
favorablèmenttraiter l'Expofante, Nouslui avonss 
permis & permettons par ces Préfcentes d’impri. 
merledit Ouvrage autant de fois que bon lui fem. 
blera, & dele vendre, faire vendre & débiter part 
tout notre Royaume pendant le tems de neuf an-- 
nées confécutives, à compter du jour de la dates 
des Préfentes. Faïifons défenfes à tous Impri-- 
amcurs, Libraires & autres perfonnes de quelquer 
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qualité & condition qu’elles foient d'en intro 
duire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéiflance ; comme aulli d'imprimer où 
faire imprimer , vendre , faire vendre > dCbitets 
ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d’en faire aucun 
extrait , fous quelque prétexte que €e foit , 
d'augmentation, corre“ion., changement ou au- 
tres, fans la permiflion exprefle & par écrit de 
ladite Expofante , ou de ceux qui auront droit 
d'elle, à peine de confifcation des Exemplaires 
contrcfaits, detrois millelivres d'amende contre 
chacun des Contrevenans, dontuntiers à Nous $ 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l’autretiers à 
ladite Expofante, ou à celui qui aura droit d'elle, 
& de tous dépens, dommages & intérêts ; à la 
charge que ces Préfentes feront enréoiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois 
de la date d’icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrae 
ge fera faite dans notre Royaume & non ailleurs. 
en bon papier & beaux caracteres conformément 
à la feuille imprimée attachée pour modele fous 
le contrefcel des Préfentes , que l’Impétrante fe 
conformeta en tout aux Réglemens de la Librai- 
tie , & notamment à celui du 10 Avril UE 
qu'avant de les expofer en vente, le Manufcrit 
qui aura fervi de copie à limpreffion dudit Ou- 
vrage fera remis dans le même état où PAppro- 
bation y auraété donnée , ès mains de notre très. 
cher & féal Chevalier Chanccl'cr de France le 
Sieur de Lamoignon, & qu'il en fera enfuite re- 
mis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique, un dans celle de notre Chätcau du: 
Louvre, un dans celle de notredit très-cher & 
féal Chevalier Chancelier de France , le Sieur 
de Lamoionon , & un dans celle de notte très- 
cher & féal Chevalic: Vice-Chancelicr & Garde 
des Sceaux de France le Sieur de Mcaupeou 5 le: 
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cout à peine de nullité des Piéfentes : du contentæ 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ladite Expofante & fes ayans caufe, plei-. 
nement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. Vous. 
lons que la copie des Préfentes qui fera impris: 
mée tout au longs , au commencement ou à la fiim 
dudit Ouvrage foittenue pour duement fonifiée, 
& qu'aux Copics collationnées par l’un de noë 
amés & feaux Confeillers Secretaires, foi foiti 
ajoûtée comme à l’original. Commandons au pre 
mie: notre Huifhier ou Sergent fur ce requis des 
faire pour l'exécution d’icelles tous Actes requit 
& néceflaires, fans demander autre permiffion 

& nonobftant Clameur de Haro , Chartre Nor: 
mande & Lettres à ce contraires: CAR tel efil 
notre plaifir. Donné à Fontaïnebleau le vingt: 
troifiéme jour du mois d'Ottobre l’an de grace mi 
fept cent foixante-cinq , & de notre Repne Mi 
cinquante-uniéme. ; 


Par le Roi en fon Confeil, LEBEGUE.. : 


Regifiré ur le Regifire leire de la Chambre Royale &9 Sy 
dicale des Libraires ® Imprimeurs de Paris , Ne 714 f.3ou 
conformément au Reglement de 1723. A Paris, ce 5 Nid 
uembre 176 Se | 

LEBRETON, 994486 
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ONE EN ET SAT 


LETINE 
A MESSIEURS 
PPT DUF.. 


Avec quelques Obférvations Jur des 
| Ajcies © Anafarques. 


i + 

7 Ous aflurez, Meffieurs, qu’il étoit 
facile de guérir Louis-Pierre Len- 
lant, Grenadier de la Compagnie d’Hal- 
É. aux Garde: Françoifes. D’après vous, 
fon Hydropife ne dépendoit d’aucune 
caufe grave : elle devoit céder aux pre 
miers hydragogues; & vous décidez que 
le remede par Pufage duquel cet Hydro 
pique guérir, eft de cette clafle ; vous 
prétendez même qu’il eft un hydragogue 

des plus dangereux. : 
Vous êtes animés du defir de voir trai- 
ter avec plus de fuccès un genre de ma- 
ladie, dont le nom feul eft allarmane, 
&. la fincérité de vos motifs m'engage à 
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vous rendre toutes les chofes fur lef= 
quelles vous voulez juger , fi évidentes. 
qu’il foit impoñlible que vous ne vous: 
rendiez pas à la Vérité. ï 

Lenglant, le 24 Avril 176$, fut bleffé 
d'un coup d'épée; les Poumons étoienti 
lézés, & les fymptomes urgens.. On lui 
fit dix faignées; la plaie fe cicatrifa em 

eu de jours. * Il furvint un gonflement 
d’eftomac & de ventre, & la refpiratiom 
fut très-gênée : ces accidens parurent f& 
calmer, & Lengiant demanda à fortir de 


| PHôpital. 


Peu de rems après, la difficulté dé ref: 
irer & de marcher, des crachats abon- 
dans &: dés aigreurs continuelles le for: 
cerent d'aller: à la Charité. Pendant fon 
féjour dans cet Hôpital, il'crachoit du 
pus, les urines & les felles étoient rares: 
toutes les nuits il fentoit des fraîcheur 
aux jambes, à léftomac, à la têtes 
faignoit très-fouvent dü nez, il perdoii 


 toralement l'appétit: Au bout de deu: 


mois il fortit de la Charité, après avoii 
pris , fans fuccès. les remedes les mieui: 
indiqués. Ce Malade de retour aux ca 


ES 


* Dans les Obfervat. de Méd. d'Edim. te 2. pe 3911 
en .lit-qu'il fe forma une Hydropifie de poitrine à! 


fermées. 


. fuite d’une plaie à la poitrine, qu'on avoit trop tt 


à 
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fernes , fentit {fon mal empirer ; il de 


" A! 2° Er x 
‘vint même enflé par-tout le corps : de: 


forte qu’on fut obligé au bout de trois 
femaines de le renvoyer à l'Hôpital du: 
Régiment. L’Anafarque augmenta ; le 
fcrotum & fes cuiffes {e rumeéferent à un: 
point prodigieux ; il {e fit un épanche- 
ment dans le bas ventre; & les fympto- 
mes devinrent fpreffans ,. qu’on fut dé- 
cidé- d’én venir à la ponction, 

Tel eft, Meflieurs, lexpofé de la ma- 
ladié fait par vous-mêmes dans le détail 
que vous m'en avez remis. Pour être exact, 
Je dois ajouter à ce détaildés embarras 
vers la: région du Foie, qui fe préfen- 
terent fous ma main, nonobftant le vo- 
lume énorme dés eaux épanchées. Vous 
dites que vous n’avez pu. reconnoître 
ces embarras : * ou je me fuis trompé. 
ou quelque caufe que jignore vous a 
empêché de reconnoitre ces embarras. 
Pour éclaircir ce fait, trouvez bon que 


jé vous préfente un. certificat. donné 


avant que le Malade ne fut Hydropique,. 
par M: Macquart, qui étoit alors de 


L quartier à la Charité. 


» je ne fois en état de faire. cert 
les plus refpeétaples, 


« Je, foufligné, Docteur &-Profefleur 


*:Je ne fais rien direà MM, F,., & Duf... que 
ifer par lés témoins 
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» de la Faculté de Médecine de Paris, 
» Médecin de l'Hôpital de la Charité de 
» Paris, & Cenfeur Royal, certifie que 
» le nommé Louis-Pierre Lenglant, Gre- 
» nadier des Gardes Françoifes, Com- 
» pagnie d'Hallor, malade à la Chariré 
». depuis le $ Juin dernier, eft attaqué, 
à la fuite d’un coup d'épée, d’embarras 
» vers la region du Foie; qu’il ne peut 
» guere attendre du pro que des 
s5 eaux minérales chaudes. À Paris, ce 
» 24 Juillet 1765. Signé MACQUART ». 
S'il eut été facile de guérir ce Malade, 
on leùür guéri à la Charité, où les malades 
font, à rous égards, bien conduits; mais 
le certificat de M. Macquart ne prouve 
point du tout qu’il étoit facile de gué-= 
tir Lenglants il dit que ce Malade eft 
attaqué d’embarras vers la régionduFoies, 
cet embarras eft fi cenfidérable, qu’on. 
nofe point lui promettre de guérifon , &. 
il ne peut guere attendre de foulagement ,, 
que des eaux minérales chaudes. 
Mais sil étoit facile de guérir Lenclanr,, 
pourquoi na-t-il pas trouvé fa ouérifon», 
uand il a été de rerour à votre Hôpi-- 
tal ? Si les premiers hydragogues devoientt 
opérer cette cure, pourquoi cet Hydro- 
pique alloit-il de mal-en-pis, dans le: 
tems même qu’on lui en faifoit prendre! 
des plus actifs & en bonne doiç? 


ë 
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Pourquoi infiftoit-on avec tant de vé- 
hémence fur la nécefité de faire la ponc- 
tion ? On difoitr dans ce tems que le Ma- 
Jade alloit périr; que toutes les excré- 
tions étoient fupprimées; que la foif ar- 
dente, la fievre, l’infomnie & létouffe- 
ment le menaçoient d’une mort prochai- 
ne. On craignoit Pépanchement dans la 
Poitrine ; on le foupçonnoit déja com- 
mencé. Il falloit de toute néceflité faire 
la ponétion pour foulager & prolonger 
les jours de ce malheureux. 

Les huit premiers jours qu’il fut con- 
fé à mes foins, l’enflure & Poppreflion 
augmenterent encore : VOUS Me trouviez 
pour lors un téméraire, d’ofer me char- 
ger d’un pareil traitements & moi je ne 
m'imaginois pas que Jamais an auroit pu. 
. efpérer de guérir. cet Hydropique, en le 
martirifant par le régime le plus fec, & 
par les remedes les plus violens, dans le 
tems même qu’il étoit tourmenté de la 
foif la plus cruelle, que Pardeur de la. 
fievre le confumoit, qu’il étoit menacé 
d’inflammation,. &. près de pétir d’une. 
mort violente. 

Mais les circonftances changent; Len- 
glant eft guéri ;:la: guérifon eft parfaite, 
& l’on dit que toux cela étoit facile à 
faire, oubliant que dans 2 pius fort de- 
fon mal, les envies de faire la ponction 


Coprs, | 
redoubloient par accès, comme la fufto-- 
cation du Malade. | 

Lenglant jouit d’une fanté brillante,, 
& cela ne furprend pas. Comment accot- 
dercete façon de-penfer avec le certificat 
fuivant. | 

» Je, foufligné, Chirurgien Major des 
» Gardes Françoifes, certihe que le nom-. 
» mé Lenglant, Compagnie d'Hallor,, 
» eft attaqué de phchifie & d’'hydropifie;; 
».ce qui le met hors d'état de continuer: 
» le fervice :en foi de quoi je lui donné: 
»le préfent. À Paris, ce 6 Juin 1766. 
» Signe, FAGET:. 

Nous venons d’expofer quel étoit l’éctart 
de Lenglant, & la maniere dont il avoitt 
été traité, examinons à préfent commentr 
Langlant guérir ,. & sil eùt pu guérir: 
par le premier traitement; c’eft-à-dire,, 
1°, avec des hydragogues à outrance 5; 
2°, en donnant une iflue aux eaux part 
la-ponétion ; 3°. en faifant obferver am 
Malade un régime fec & pareux.. 

Le Malade commença le 29 d’Aoëûtt 
_ 1765. à prendre quinze Pilules Toniquess 

à la fois,.& trois pareilles dofes, c’eft- 
-dire, quarante-cinq par jour. Par-deffuss 
chaque prie’, il but un léger bouillon oui 
un verre de petit lait, qui lui fervoit de 
PDoiffon ordinaire. Il continua ainf fix 
jeurs de fuite. Pendant cet intervalle. 


op prefiors 
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Foppreflion augmentoit encore, À caufe 
dé Pabondance de la boiffon que je lui 
confeillai. Le feptieme jour & les fui- 
vans les urines percerent, les {elles de- 
vinrent fréquentes : on augmentoit de 
Jour à autre les Pilules, jufqu’à celui de 
Quarante pour la dofe, c’efl-à-dire, cent 
vingt pat jour, en les interrompant cha- 
que quatrieme,cinquieme ou fixieme jour. 
L’enflure diminua confidérablement vers 
la fin de Septembre; la refpiration de- 
vint libre, & le Malade jetta aifément 
des crachats épais & vifqueux, & il eut 
des moiteurs qui le foulaserent. Il lui 
furviat une diflenterie qui dura fix jours; 
elle céda aux remedes ufirés en pareils 
cas. Le lendemain, feptieme, le Malade 
reprit les Pilules Tonique à la même dofe 
que la veille de Ja difflenterie, & il n’en 
reflentit aucune douleur ; on continua 
ainfi pendant quinze jours. Comme l’en- 
flure étoit prelque toure diflipée, on di- 
minua la dofe des Pilules; en forte que 
fur la fn d'Otobre, & au commence- 
ment de Novembre, il mwen prit que huit 
pour la dofe, c’eft-à-dire, vingt-quatre 
par jour. “EE Are 
Le Malade prit, pendant fon traite- 
ment, tous Îles jours un bouillon aux ÿ 
herbes avec le fel ammoniac, & tous les 
ois ou quatre jours un layement pré= 
I 


# 
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paré {elon les circonftances. Sur la fin 
du traitement, on fupprima le bouillom 
pour lui faire prendre deux fois par jour: 
un verre de vin médicinal. , 

Le 25, de Novembre 1765, il fortiti 
de l'Hôpital du Régiment, jouiffant d’une 
parfaite fanté. 

Dans le courant du mois de Mars 1766. 
il fut commandé pour monter la garde 
à Verfailles. En y arrivant, fondant er 
faeur, il but une grande quantité d’eau 
froide : il revint à la caferne avec un 

ondement de ventre, & la refpiratioti 
génée. On Penvoya à P'Hôpital du Régii 
ment, où il prit des bouillons avec du 
creflon, de la romaine, de Pofeille & du 
fel ammoniac; & pendant cinq ou fr: 
jours les Pilules Toniques. Il fe rétabli 
promptement ; & depuis il a joui d’um 
{anté conftante & à toute épreuve. 

Tel eft l'expoié fimple du traitemem 
de cet Hydropique. 

Dès qu’on m’eut confié cet Hydropii 
que, qu'on eftimoit avoir vingt pinté 
d'eau dans le ventre, je lengageai à boit 
du petit lait À fa foif; elle éroit fi utt 
gente, qu'il en avalla au moins tro 
pintes par jour ; il murinoit que très-peu 
8 les autres excrétions étoient de mênmr 
arrêtées. Il enfla davantage; cela devor 
être. J'ai tâché en vain de me rendi 
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ntelligible, en donnant les raifons-pour 
lefquelles je le faifois boire, même au 
rifque de le faire enfler davantage, Je 
repréfentois que dans tous les cas, il faut 
au moins laifler boire les Hydropiques à 
leur foif, & que dans quelques occafions 
ils doivent boire plus qu’à leur {oif (a): 
cependant on me croyoïit un extrava- 
gant, d’ofer mettre du liquide dans un 
corps où il y en avoir une furabondance 
énorme; & on me regardoit comme un 
mauvais plaifant, quand jaflurois que 
dans les hydropifies , le volume des eaux 
‘toit ce qui devoit le moins inquiéter 5 
jue les caufes qui rendent les hydropi- 
1es dañgereufes ou mortelles, font Paf- 
ettion de quelque vifcere, Patonie ou 
“nertie , les irritations & les {pafimes des 
arties motrices, Pépaifliffement, la té- 
iacité & Pacrimonie des humeurs ; enfin, 
eur mauvaile qualité, & non leur quan- 
ité : mais on eft dans un préjugé tout. 
@ntraire (b). 

mm sur + SPORE TETDE PETER PO PE EE TETE CAD LEE 
(ax) Voyez le Journal de Médecine du mois de 
rit 1767, tom. XXVI. pag. 123, Aéfléxions fur 
nAfcite, &c. 

(b}) Je me fais gloire d’avouer que je dois beau 
OUp aux Îlumieres de plufieurs Médecins, qui m'ont 
OMmmuniqué ce que leuts expériences leur avoit ap- 
Hs fur l’objet de mes recherches: & en parlant de 
d pratique reçue, je me donne bien de garde de con- 
andre. avec la multitude , des Médecins célebres de 
Qus les tems, qui fe font appercu de l’infuffifance 
€ du danger des rnoyens ordinaires, 
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On défend communément la boiflom 
& on prefcrit des remedes actifs dès qui 
Pinfiltration paroïts & quand Pépanche 
ment furvient & augmente, on fait Il 

onction. Nous allons voir comment : 
arrive que des Hydropiques peuvent ré 
chapper par un traitement violent, &i 
comment ils doivent être conftruits pou 
y réfifer, & nous trouverons les caufu 
pour lefquelles la mort de prefque tou 
les Hydropiques eft néceflairement acct 
lérée par les remedes & la méthode & 
la pratique générale. | 

L’hydropifie eft un amas d’une liqueur 
le plus fouvent féreufe, qui fe fait pa 
infiltration ou pat épanchement, . 

On à donné le nom d'infiltration # 
méchanifme par lequel les couches & 
tiffu cellulaire reçoivent & logent la nm 
tiere hydropique. L’épanchement fe f: 
quand une ou plulieurs çaufes forcent il 
liqueurs les plus tenues de s'échapper 
leurs vaifleaux, ou des couches du til 
cellulaire, & de Saccumuler dans qua 
ques cavités naturelles ou contre natull 

Toute infiltration. & tout épanchemer 
ne peut être que l'effet de deux fortes 
caufes ; la premiere eft tout ce qui p« 
gêner où intercepter le cours de la roi 
univerfelle, qui exifte toujours dans 


corps fain, au point qu’elles puiffenti 
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réunir & former une mañle liquide, & 
tout ce qui peut faire obftacle au cours 
des liqueurs, au point de diftendre ou 
de comprimer les vaiffcaux, jufqu’à forcer 
les parties les plus fluides de s’en échapper. 

La feconde caufe eft cet état du fang, 
dans lequel fa plus grande partie devient 
fi Auide, & perd tant de Enter 
qu’elle n’eft plus retenue dans fes propres 
vaiffeaux : alors elle pañle dans les con- 
duits voifins, dans les cavités du tiflu 
cellulaire, ou elle fort par les vaifleaux 
exhalans. 

Ces deux caufes peuvent être réunies 
dans le même individu; & les fympromes 
de toutes les hydropifies doivent être 
regardées comme les effets d’une des deux 
caufes combinées (a). 

La premiere caufe eft elle-même Peffer 
de la foibleffe des vaifleaux & des vifce- 
res , ou des fpafmes fréquens, & qui 
fubfftent long-tems, ou de la ténacité 
des humeurs. 

La feconde caufe eft Pacrimonie, dont 
la diffolution du fang, & enfin lérofion 
des folides font les fuites (b). 


(x) Voyez l’article Hydropifie dans le Diétionnaire 
Encyclopédique. 

(b) Les faignées n’occafionnent point l’hydropifie en 
changeant la qualité du fang; mais par une action par- 
ticulicre , qui eft leur effet dans certaines difpofitions 


für.lie ton des folides, 
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Tout ce qui peut donc débiliter le: 
vaifleaux & les vifceres, tout ce qu 
peut occafionner des fpafmes & des irri 
tations, tout-ce qui peut trop épaiffi 
les humeurs ou les défunir , peut être Il 
caufe premiere de is Fes 

Il fuit de cé qui précede, que le 
caufes prédifpofantes de l’hydropifie fom 
très-variées, qu’elles font les mêmes qui 
celles de prefque toutes les maladies; & 
il faur pour que les caufes prochaine 
donnent lieu plutôt à l’infiltration ou 
Pépanchemenr, qu’à toute autre malæ 
die, qu'il y ait néceffairement d’autres 
difpofitions particulieres, qui paroiflerr 
tenir aux différens degrés de force d 
Porgane cellulaire, ou de la conftiturior 
des parties glanduleufes. 

Parmi les caufes qui peuvent diminue: 
le reflort, Paction des vifceres, des vaii 
feaux, de Porgane cellulaire & de I 
perméabilité des parties olanduleufes: 
qui font capables d’occafonner des cran 
pes & des irritations, les unes font plu 

raves que les autres, de même qu 
celles qui fufhifent pour produire l’épaii 
fiflement des humeurs. 

Il peut fe faire une infiltration ou uw 
épanchement à la fuite de quelque d« 
rangement des fonctions dans les pre 
mieres voies, à la fuite d’une fuppreilic 
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de la ttanfpiration, à la fuite d'un rela- 
chement des folides occafionné par Fhu- 
midiré de Pair, de Phabitation, par un 
mauvais régime à la fuite d’une boiflon 
copieule d’eau froide dans un état de 
fpafme ou de relichement. On doit ran- 
ger parmi les caufes légeres, celles que 
nous venons de nommer. Ces hydropi- 
fies, fur des fujets bien conftitués, fe 
.guériffent facilement , & même celles qui 
‘viennent à la fuite des maladies aignes (2). 

Ces hydropifies fe difipenr quelque- 
fois par labitinence de la boiflon, par 
une nourriture feche, par des bains de 
mare de raifin, de fable chaud, au moyen 
de la chaleur du four, &cc. par des re- 
“medes violens, & même fans remede, 
par la feule ponétion. 

Les hydropifies occafionnées par Île 
défaut de reflort & par Pabondance des 
humeurs, fe guériflent par les hydra- 
gogues, par Pabftinence de la boiflon, 
par un régime fec, & par les bains fecs 
fpiritueux, &c. Dans le cas où le vice 
des folides ne dépend que des caufes que 
mous venons de nommer, quand il y a 


(a) Nous ne parlons point ici de la deuxieme caufe 
prochaine de Phydropiñe ab acrimonii € crofsone ; elle 
éft toujours grave , & il n’y a point d'exemple de 

uérifon d’hydropifie dépendante de cette caufe par 
à méthode que nous cembattons. 
Ï 1y 
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{ürabondance néceflaire de fluidité & de: 


{érofité dans le fang, & que le fujet eftl 
€it d’ailleurs bien conftitué, les hydra— 
gogues évacuent promptrement les eaux 
hydropiques par les felles & les urines ; ils: 
agacent les folides, & leur donnent de: 
Paétion. Le régime fec donne du ton & 
de la force aux parties motrices ramol- 
lies & flafques ; les bains fecs dont noux 
venons de parler, produifent les mêmes 
effets. Dans ces cas, ces moyens remé- 
dient au mal & à fa caufe. 

_ Chez des fujets aflez robuftes poun 
télifter à lPativité des hydragogues, le: 
remedes de cette claffe guériffent les hy: 
dropilies occafionnées par le dérange- 
ment des premieres voies, qui a été pro» 
duit par une abondance d’humeurs dé: 
pravées. Les hydragogues détachent 
éxpulfent & débarraffent même par de: 
fecoufles fortes & répétées les partie: 
gorgées d’humeurs tenaces & épaifless 
Les hydragogues en agiffant ainfi, gué: 
riflent encore dans ce cas lhydropifie & 
fa caufe. 

L’hydropifie qui fe forme dans Péta 
d’engorgement, d’irritations & de {pal 
mes, même à la fuite de maladies aiguë 
fur des fujers jeunes & forts, fe guér: 
quelquefois fans remede, dès que la caut! 


cefle d'agir. Quand cela eft arrivé, on! 
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vu que l'effet fe diflipoit par les feules 
forces de la nature. Les caufes dont nous 
venons de parler ici, fufhfent, quand 
elles fubfftent long-tems, pour produire 
des infiltrations & des épanchemens énor- 
mes. On a guéri de pareilles a 
ques, fans autre fecours que par les {ca- 
rifications & par la ponétion. Comme 
les caufes étoient diffipées, qu’il n’en 
reftoit que leffet (la matiere hydropi- 
que), cette évacuation feule devoit faire 

toute la cure, | 
Tels font les effets avantageux des 
remedes actifs, d’un regime auftere, des 
différens bains fecs & de la paracenthefe 
fur des Hydropiques où les conditions 
requifes fe trouvent réunies. Mais quels 
font les effers de ces mêmes moyens dans 
les cas où Phydropifie dépend de quelque 
 caufe grave? Quand elle vient à la fuite 
des fievres putrides, des fievres inter- 
mittentes invétérées, des obftructions 
rebelles , à la fuite de la répercufion & 
de Paction développée de quelque hu- 
meur morbifique, de la fuppreflion des 
évacuations périodiques, quand elle eft 
_occafonnée, où par la trop grande rigi- 
dite, irritabilité , ou par l’atonie, li- 
nertie des parties motrices, par la dégé- 
nération des humeurs, & fur des fujets 
naturellement foibles, ou chez ceux dont 
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la conftitution a été débilitée , léfee,, 
épuilée à la fuite de différens excès, par: 
l'abus même des remedes; dans tous ces: 
cas les hydragogues font des médica-- 
mens difproportionnés aux efforts & aux: 
forces de la nature; ils lui réfiftent, ils: 
oppriment, ils Paccablent, ils la vio--. 
lenrent, ils la détruifent. 

Leur ufage eft fuivi d’irritations , de: 
fpafmes, auxquels fuccéde plus ou moinss 
vite, ou une exrrémce fenfbilité, ou une: 
atonie, une inertie, un affaiflement in— 
curable. 

Cependant, en agiffant ainfi, les hy— 
drogogues débarraflent de [a furcharge 
de la maffe des liqueurss ils brifent, at- 
ténuent & expulfent des humeurs tena-- 
ces , épaiflies, dégénéréess mais en même 
tems ils privent auf le reftant des hu-- 
meurs & le fang de leurs parties les plus: 
fluides , de leurs parties nourriflantes,, 
les plus tenues, les plus utiles, & qu’ill 
eft abfolument néceflaire de ménager 6 
de conferver, comme un moyen indii- 
penfable pour avoir le tems fufhifant de: 
détruire les caufes de Phydropifie, & de: 
déterminer heureufement la guérifon. 

Dans ces cac, le régime fec doit dau 
tant plutôt augmenter Pemparement dess 
humeurs, exciter la fievre , la foif, & 
jerter les Hydropiques dans des angoiffes: 
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d'autant plus cruelles , qu’on emploie 
plus fréquemment les remcdes dont nous 
venons de parler. | 

Les bains fecs de même ne peuvent 
qu'être fort pernicieux en crifpant, en 
racorniflant les folides , en exprimant 
les parties les plus fluides, en appau- 
vriffant le fang. | 

La paracenchefe eft un moyen prompt 
pour évacuer les eaux afcitiques ; mais 
les fuites de cette opération font fou- 
vent ficheufes , quand les caufes font 
gravés; & quand les caufes ne font pas 
graves, elle eft inutile, puifqu’il eft pof- 
fible en pareil cas d’évacuer les eaux par 
des moyens plus conformes aux voies 
que la nature tente, & aux loix de Pé- 
conomie animale, 

On prétend que l'évacuation des eaux 
favorife l’aétion des remedes: Cet pour 
cette railon principale, qu’on prefle les 
malades de s’y foumettre : car tous les 
. Médecins conviennent que par l’effer de 

la ponct'cn, on ne remédie point aux 
caufes du mal. Mais eft-il bien vrai que 
Pévacuarion des eaux favorife les effets 
des remedes ? L'expérience le prouve-t- 
elle? Une attention réfléchie fur les effets 
& fur les fuites de l'évacuation fubite 
des eaux , renverfe dans prefque tous les 
cas, les promefles que font les partifans 


de la ponction. 
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Dans les cas où les folides font trop 
tendus, où il y a des fpafmes, des en- 
gorgemens , des obftructions, les eaux 
épanchées font plutôt un fecours pour 
détendre , ramollir, pour faciliter les 
moyens de lever les engorgemens, les 
obftructions , qu’elles ne font perni- 
cieufes par leur féjour (a). 

Dans les cas où y il a un grand relä- 
cheinent, une inertie, Pévacuation fu- 
bite des eaux augmente encore ce reli- 
chement; Papproche de Pair donne lieu 
à la raréfication des flatuofités, &c au 
développement des humeurs putrides. Il 
meift donc pas furprenant que dans ces 
cas les malades périffent promptement 
par la gangrene, ou que quelques heures 
après l'opération , le ventre foit aufli 
gonflé, & en plus mauvais état qu'avant. 

Quand avant la ponction, les caufes 
du mal ne font point encote à un degré 
fi éminent, elle paroit d’abord procurer 
quelques avantages , les fuites cepen- 
dant en deviennent pernicieufes ; & cela 
particulierement par la raifon que tandis 
que les eaux évacuées auroient occupé: 
la même cavité, il nauroit pu fe faire: 


——— 


(a) Il eft prouvé que les eaux hydrop'ques peuventt 
croupir plus long-tems qu’on ne penfe communé-. 
ment fans fe corrompre. Voyez le Diétionnaire En-- 
eyclopédique, article Hydropifies 
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un nouvel épanchement auf fubit qw’il 
a coutume de furvenir après la paracen- 
thefe. Certe rechüte eft plus grave que 
le premier mal, non pas précifément par 
Ja raifon que la cavité eft encore inon- 
dée de férofités, mais parce que certe 
férofité eft féparée de la mafñle des hu- 
meurs, & quelles en font privées. Mal- 
gré ces confidérations, je penfe que la 
paracenthefe ne doit pas étre abfolument 
rejettée dans Pafcite; mais je la crois 
plus fouvent néceffaire dans Phydropifie 
de poitrine, & elle eft le feul fecours 
qu'on puifle tenter dans lhydropific par- 
faitement enkiftée. 

Les fcarifications dans la leucophle- 
gmatie font rarement avantageufes, en 
ce qu'il ny a que les humeurs fluides 

ui s’'échappent, & qu’elles ne remc- 
: 8 pas plus au fonds du mal que la 
paracenthefe : cependant, quand il y à 
une trop grande tenfion, quand Poppref- 
fion eft inquiétante, quand les parties {ont 
prodigieufement enflées., que les moyens 
employés mont pas réufi, on peut les 
tenter; maiselles ne doivent fe pratiquer 
que dans la vue d'obtenir une détente. 

.… Tels font, dans les différens cas, les 
effets variés des hydragogues, du régime 
fec, des bains fecs, de la ponction & 
des fcarifications. 
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Dans tous les cas graves, les moyens 
ar lefquels on prétend prévenir & re-: 
médier à l'hydropifie, font donc plutôt 
cavables d’y difpofer, de Pentrerenir, de 
Paugmenter , d’'aggraver les çcaufes pri- 
tordiales, d'augmenter Pérétifme, Paf- 
faiflement , Panxiété, d’'épu'fer les der- 
nieres reffleutces de le nature, de gêner 
& de troubler la circulation & la refpi- 

ration, jufqu’a les intercepter. 
C’eft ce qui alloit inceffamment arriver 
à Lenglant, auquel on étoit prêt de faire la 
ponction, qui avaloit à force la somme- 
gutte & le jalap, qui fe pamoit de foif, 
&c que la fievre dévoroit, fans qu’on s’oc- 
cupat d'en modérer Pexcès, & d’empé- 
cher, où du moins de retarder l’inflam-. 


marion , qui étoit imminente. 


Je vais revenir à mon traitement, &: 
rendre compte de fes efflers, comme au: 
moven le plus fimple de prouver ce que: 
j'ai EE ; k ; 

Lenglant , les premiers jours qu'il ofa. 
fatisfaire à fa foif, but, comme je Paii 
dit, au moins trois pintes de petit lait: 
dans les vingt-quatre heures; les urines: 
ne pafloienr point, & aucune excrétion! 
ne paroificir augmentée ; le malade enflai 
davantage ; tout cela devoir fe faire, &: 
ne devoit pas empêcher de permettre au 
Malade de continuer de boire à fa foif.. 
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Avant que ces excrétions fe rétabliffent, 
il falloit que les vaifleaux & les organes 
y fuflent difpolés ‘par un calme & par 
une détente, qu’il falloir faire fuccéder 
à l’érétifme & à la fievre ; il falloit en- 
core que les humeurs y fuffent difpotées 
par leur atténuation. Ce Malade devoit 
donc boire & enfler davantage néceffai- 
rement , avant qu'il püt paroître une 
évacuation falutaire. Je continuai donc 
de faire boire mon Hydropique , quoique 
Pon voulut attendre au moins que les 
Pilules Toniques fiffenr percer les urines, 
avant que de le laiffer fatisfaire à fa foif, 
Mais, Meflieurs, les Pilules Toniques, 
fi elles n’avoient pas été accompagnées 
d’une quantité fufhfante d’un liquide in- 
diqué, tel que le petit lait dans ce cas, 
faute de véhicule, #auroient pu agir 
fur des humeurs empatées & endurcies ; 
leur aétion même eût été préjudiciable 
par leurs efforts pour mettre en mouve- 
ment les folides roides & tendus; elles 
auroient augmenté Pérétifme, la foif & 
ha fevre : étroit donc une erreur d’at- 
tendre que les urines perçafflent pour 
faire boire , puifqu’elles ne pouvoient 
percer qu’à force de faire boire, de dé- 
tendre, de calmer & de donner de la 
fouplefle aux parties motrices crifpées , 
de délayer & d’atrénuer les humeurs épai- 
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fies. La boiflon feule, dans ce cas, pou-- 
voit procurer ces avantages , &C préparer 
ce Malade à Pufage dés Pilules Toniques: 
& ce n’eft qu’en continuant de rendre 
par la boiflon au fang Les parties les plus: 
fluides, dont on ne ceffoit de ke priver, 
quelles pouvoient venir à bout de pré- 
venir linflammation, de délayer & dæ 
fondre jufqu’à la derniere couche des 
humeurs empâtées, & de les rendre elles: 
mêmes aflez fluides & affez coulantes 
pour pouvoir être éliminées ou aflimilées: 

Dès qu'on vit la fievre s’écarter, & 
Pérétifme tomber, on augmenta la dof 
des Pilules toniques, qui, au moyen du 
petit lait, excitoient ces mouvemens of-- 
cillatoires uniformes, qui favorifent fi 
bien les efforts de la nature. Les urines 
coulerent librement, les felles furent fré- 
‘-quentes, de bonne efpeces Penflure di-- 
minua confidérablement , la refpiratior 
devint libre, le Malade jetta aifémem 
des crachats épais & vifqueux, & il eur 
des moiteurs qui le foulagerent. Dani 
quinze jours de tems il parut en fi bon 
état, qu'on pouvoit fe flatter de fon ré: 
tabliflement. 

On continua les mêmes remedes, qui 
continuerent d'agir heureufement. Vert 
le quarantieme jour du traitement il furt 
vint une diffenterie qui dura fix jours: 


Cettt 
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Cette diffenterie vous parut de mauvais 
augure, & vous la crütes occafionnée 
par les opérations des Pilules Toniques, 
que vous regardiez toujours comme un 
remede des plus a@ifs & des plus. vio- 
lens, par une raifon qui vous parut con- 
Vainquante, c’eft-à-dire , parce que vous 
yoyiez furvenir pendant fon ufage, des 
Évacuations que vous ne pouviez obtenir 
par la gomme-gutte, par le jalap, &c. 
(Chacun raifonne d’après fes connoif- 
fances.) Je vous raflurai en vain, en 
vous difant que les Pilules Toniques n’a- 
voient point de part à cette diffenterie , 
qu'en tant qu’elles avoient mis l’écono- 
mie animale aflez à {on aife pour pou- 
voir faire cet effort falutaire ; & mon 
pronoftic fut que cette diffenterie, loin 
d'être ficheufe, hâteroit la guérifon de 
notre Hydropique, & que cette crife la 
endroit parfaite. 

En effet, quoique les eaux fuffent en 
grande partie diflipées avant la diffente- 
rie, le ventre étoit toujours dur, réni- 
tent, pâteux. Mais après la diffenterie, 
on le trouva mol; & les duretés que l’on 
avoit remarquées du côté du foie, étoient 
prefque diffipées. Cette diffenterie céda 
aux remedes ufités én pareil cas, & je 
ne pouvois vous donner une preuve plus 
aflurée , qu’elle étoit plutôt un effort fa- 

| K 
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vorable de la nature, mile en actiom 
libre par Pufage des Pilules Toniques. 
que leffet immédiat de la violence de c& 
remede, comme vous vouliez le perfua-. 
der, qu’en faifant prendre à ce Maladc 
le lendemain de la ceffation dela diflen: 
terie, les Pilules Toniques à la méme 
dofe qu'il les avoit prifes avant fa dif- 
fenterie. Vous fçavez qu’il n’en reflentii 
pas la plus légere colique, & que fe: 
évacuations métoient nulleinent teinte: 
de fans. | 

Lenglant continua Pufage des Pilule 
Toniques à très-grande dofe; du pett 
lait & des bouillons aux herbes avec Il 
{el ammoniac toujours avec le fuccès Il 
plus heureux. Vers le milieu d'Octobrr 
Pénfluré fut entierement diffipée , le 
embarras du ventre diminuerent de jou 
À autre, je fis diminuer la dofe des Pilw 
les, je fupprimai les bouillons aux her 
bes , je leur fubftituai un vin médicinal 
& j’accordai un régime plus nourriffanm 

Le 25 de Novembre le ventre fut al 
folument dégagé, & il parut dans l’éez 
naturel. Lenglant fit bien toutes {es fonu 
tions , & il jouit d’une fanté parfaite. 

Je confentis donc à le laiffer fortir « 
THôpital ; il y avoit un mois que voi 
m’y engagiez; je vous demandai le ten 
de détruire entierement les embarras « 


Must à 
bas-ventre & de fortifier notre Conva- 
lefcent par un bon régime, pour le ga- 
rantir de rechüte à tous égards : on 
trouva ces précautions de trop. 

Quatre mois après Lenglant revint à 
l'Hôpital avec un gonflement de ventre 
& une gène dans la refpiration. Vous 
preniez ces accidens pour les avant-cou- 
reurs d’une rechüte. Mais que fignifoit 
ce gonfiement de ventre & certe gêne 
dans la refpiration , qui furvinrent après 
une grande fatigue, & après avoir bu, 
dans cet état de fatigue , de fpafme & de 
fueur , une grande quantité d’eau froide ? 
Ces accidens arrivent aux perfonnes en 
pleine fanté , lorfqu’elles {e ménagent 
aflez peu pour commettre de pareilles 
imprudences. Au refte, je fuis d'accord 
avec vous, que Lenglant n’eut le ven- 
re gonflé & la refpiration génée , que 
parce que fa conftitution n’avoit pas en- 
ore repris fa premiere vigueur. Mais, 
iu pis, qu'eft-ce qu’il en réfulte? Que 
aurai eu trop de déférence à vos avis, 
n faifant fortir trop tôt ce Grenadier 
le Hôpital ; que j’aurois dû infifter plus 
ong-tems fur un régime fortifiant & fur 
e vin médicinal, Je vous prie néant- 
noins de vous reflouvenir, que je mai 
ait fortir Lenglant , quoiqu'il parut jouir 
Pune fanté parfaite , qu’en faifant con- 
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noître qu’il étoit important de ne poim: 
Pexpofer de plufieurs mois à des exer: 
cices fatiguans, & que pour achever di 
fortifier la conftitution de notre Com 
valefcent il falloit du tems, du ménai 
gement , & qu’il étoit bon de lui fairr 
donner tous les jours un peu de vin. 

Lenglant, de retour de Verfailles, fi 
remit bien vite avec peu de remedes,, 
l’aide d’un bon régime & du repos. Ce 
pendant vous jugiez cet homme ho) 
d'état de fervice pour l'avenir, il étoii: 
d'après votre décifion , ménacé de rt 
chüte d’hydropifie, & étique , ce qui fi 
fit donner un congé abfolu. 

Lenglant, peu de tems après avoir « 
fon congé, entra au fervice de M. le Ma 
quis de Cernai; il courut la poite , 
vécut fans aucun régime, & 1l fe pon 
À merveille. Six mois après, étant 
retour à Paris, il changea de maïtr« 
& ce fecond m'a certifié, que Lenglan 
loin de manquer de fanté , en abufo) 
& qu’il fembloit avoir pris à tâche 
prouver qu'il m’étoit point phhifiqu 
qu’il ne craignoit pas de le devenir, 
qu'il {e livroit fans réferve aux charm 
de Bacchus & de Vénus; cependantt 
s’eft toujours fi bien porté, que fes :: 
ciens Camarades le’ jugerent fur fa boni 
mine en état de partager honneur: 


AE 
leur Service; il Paccepta; il entra dans la 
Compagnie de M. de Chatuller. Vous fça- 
vez, Meflieurs, que depuis ce.tems {a 
fanté à toujours été brillante, malgré 
plufieurs diforaces qu’il efluya. (a) 

Il réfulte de ce que nous venons d’ex- 
pofer , que Pafcite & l’anafarque étoient 
au plus haut dégré , que les caufes de 
Pinfilrration & de lépanchement étoient 
très-graves, que le premier traitement 
a mis cet hydropique à la porte de la 
mort, qu'il na guéri que par une mé- 
thode en tout oppofée, que le remede 
que je lui ai adminiftré n’eft point vio- 
lent, qu’il n’a point agi comme hydra- 
gogue , mais qu’il a agi généralement 

ar toutes les voies excrétoires, ( b) que 
IA dyffenterie furvenue n’éroit point lef- 
fet immédiat de ces Pilules, mais qu’elle 
étoit un effort falutaire dela Nature 
mife en travail libre par le moyen de 
ce remede, que fes opérations font dou- 
ces & point tumultueufes. 


=. 


(4) Lenglant a été mis en prifon plufieurs fois 
& il vient d’y pafler deux mois de fuite, réduit au 
pain & à l’eau, mauvais régime pour un homme 
. phthifique, & menacé de rechûte d’hydropifie. 

(b ) Les opérations des Pilules Toniques font con- 
formes à ces Aphorifmes d'Hypocrate. Set. 1. Aph. 
XXI, XXV., Sect. 2. Aph. LI, Set. 4. Aph. il; 
Seét. 6. Aph. XI, XIV, XV; & ces Aphorifmes fer- 
vent de guide dans la méthode de les adminiftrer. 
Seét. 2. Aph. VIII, IX, XI, Seét. 4 Aph. II, XLI, 
nsc. 7. Aph. LXX, 
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Vous dites , Meflieurs, qu’un fait ne: 
prouve rien ; cela peut être quelque-. 
fois 3 mais un fait aufli bien conftaté 
que la guérifon de Lenglant , précédé & 
fuivi par un grand nombre de guérifons 
auf conftantes , mérite la plus grande 
attention. 

Vous objet=7 enfin , que lPufage de 
ce remede ne fut pas fuivi d'effets auili 
heureux fur la perfonne de M. le Mar-. 
quis de Cornillon que fur Lenglant. 

M. le Marquis de Cornillon fut fai- 
gné dans un accès de goutte. Depuis: 
cette date, fa fanté fut pour jamais per-. 
due, La goutte remontée fur les entrailles 
y caufa les défordres les plus allarmans; 
tout le méfentere fut rempli d’obftruc- 
tions, Popprefficn furvint, Penfiure des 
jambes fe manifefta , elle gagna les cuifles 
& le ventre, & lépanchement fut très- 
marqué. Après avoir employé plufieurs 
fecours , on fit enfin ufage des Pilules To- 
niques , qui ont procuré un mieux qu’on 
ne fe flattoit plus d’attendre d'aucun re- 
mede. Pendant Pufage de celui-ci il fur- 
vint des vomaiflemens. (a) On en éloi- 
gna les dofes , mais les excrétions di- 
minuerent , & l’étouffement devint plus 


PR 
(a) Voyez pag. 9. du précis de la méthode d’ad- 
miniftier les Pilules Toniques. 
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inquiétant ; il fallut donc de propos dé- 
libcré rifquer de caufer des naufées & 
des vomiffemens , pour écarter des fymp- 
tômes encore plus facheux. Après QE 
fieurs rechütes le malade fuccomba : 
ouverture du cadavre fit voir les glan- 
des du méfentere comme détuites , & 
toutes les parties du bas-ventre dans la 
plus grande maigreur. On apperçut 
quelques petits vaifleaux parfemés dans 
le méfentere remplis de fang. Vous di- 
fiez , que c’étoit l’effet de la violence du 
remede. Qui ne {çait point que des obf- 
tructions portées à un degré aufli émi- 
nent qu’elles fe trouverent chez M. de 
Cornillon fe terminent par la gangrene, 
& que les vaiffleaux fanguins paroiffent 
fouvent gorgés dans les parties flétries, 
& confumées par la longueur de la ma- 
ladie & par la grande acrimonie des 
humeurs. Le Médecin, qui fut préfent 
à l’ouverture, fut furpris , connoiffant 
Ja caufe & les progrès de la maladie, que 
M. le Marquis de Cornillon pür furvivre 
fi long-tems à un état fi défefpéré (a). 


(4) On fait la diffe@ion des Cadävres dans la vue 
de découvrir les caufes de la maladie & de la mort, 
pour rendre plus affuré le traitement des maladies 
qui dépendent de ces caufes. Ces recherches fouvent 
font connoïtre la caufe de la mort : on croit avoir 
fait beaucoup; cependant il en réfulte quelquefois 
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I réfulte donc de ce fait, de la cauft 
du mal , de fon progrès , des circonf- 
tances dans lefquelles on à adminiftré 
ce rémede, & de fes effets, qu’il a pro+ 
longé le jours de M. de Cornillon , &: 
qu’il lui a procuré du foulagement qw’il 
ne pouvoit plus obtenir d'aucun autre 
remede, 

Pour ne rien oublier , il me refte à 
vous parler du peu de fuccès des Pilules: 
Toniques à la Charité, Je commence pat 
vous rapporter les faits, | 

Le Malade du numéro IX. de la Salle 
Saint Raphael, âgé de vingt-fept ans ;, 
commença le ro Novembre 176$ à faire 
ufage des Pilules Toniques; il en priti 
pendant trois jours ,-le quatrieme ill 
mourut. Par l’ouverture du cadavre, om 
a trouvé les poumons flétris & preique 
confumés, le foie & la rate {quirrheux 
Peftomac & les inteftins étoient flafques: 
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un très-foible avantage, relativement au but qu’onn 
fe propofe, parce qu’il eft toujours impoffible de r£-- 
fifter à la plus erande partie des caufes de la mortt 
La connoiflance de la caufe de la maladie feroit bien 
plus importante, par a raifon qu’on peut fort fou-- 
vent la détruire, ou du moins en arrêter Les progrèss. 
Mais les caufes de la plüpart des maladies font invi. 
fibles, telles que l’abus dés fix chofes non natu-- 
telles, les pañlions de l'ame, la goute, des dartres: 
répercutées, &c. La caufe éloignée de la maladie dét 
M. le Marquis de Cornillon fut la goutte; & la caufee 
déterminante, fut la main malheureufe qui le faignas 


Re 
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êe macérés , & ils contenoientune grande 
abondance d’une matiere noirâtre & fœ- 
tide. 

Le Malade du numéro XIV. de la Salle 
Saint Raphael , âgé de cinquante-huit 
ans , prit les Pilules Toniques pendant 
quinze jours , le feizieme on Jui ft la. 
ponction , il mourut le dix-feptieme. 
Son hydropifie étoit la faite d'un vice 
fchropuleux & de fquirrhes. Ce corps 
n'a point été ouvert, 

Le malade du numéro XIX. de la Salle 
Saint Jean, âgé de foixante ans, y entra 
moribond; il prit les Pilules Toniques 
pendant deux jours, on lui fit la ponc- 
tion le troifieme, & il mourut le qua- 
trieme. ÉC 

Le Malade du numéro VIIT. de ia Salle 
Saint Jean, âgé de quarante-cinq ans, 
commença lufage des Pilules Toniques 
É 10 Novembre, Il avoit une caco- 
chymie bilieufe., l'épanchement étoit 
rès-marqué > & la râte paroifloit {quir- 
theufe 3 il continua re des Pilules 
Toniques pendant plus de deux mois , 
Pabord avec un bouillen-au jus d'herbes 
& enfuite avec un win Médicinal; ce. 
Malade de trouva foulagé, & fortit de la 
Charité le 21 Janvier fuivant. 

Le Malade du numéro 1X. de la Salle 
aknt Jean, agé de Vinot-fix ans,nommé 


L 
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Jofeph Picard, Serrurier, eut un afcitti 
& un anafarque à la fuite d’une maladie 
aiguë 5 il prit le 20 Novembre les Pi: 
ules Toniques, & ‘en trouva fi bien. 
w’il fortit en état de convalefcence le 


:8 Décembre fuivant. Dans le couram 
dé Eévytiers il fat jugé arfairemem 
guéri par le Médecin qui étoit de quarr: 
tier dans le tems que ce Malade fut à IL: 
Charité. 
Le Malade du numéro XVI. de la Salll 
Saint Jean, âgé de cinquante-deux ans: 
eft entré dans PHôpital le 10 Décemn: 
bre ; Penflure seft déclarée après ui 
rhume négligé & plufieurs accès de fice 
vres on le mit à Pufage des Pilules Too 
niques: il s’en trouva bien; mais il for 
tit par brufquerie, fans être guéri, Mail 
en beaucoup meilleur état qu'il n’étoii 
entré à la Charité, 
Le Malade du numéro XV. de la Sail 
Saint Raphael prit les Piluies Tonique 
pendant douze Jours , les urines cou 
loient librement, il alloit trois ou quatit 
fois à la garde-robe dans les vingt-quatt 
heures , il jettoit aifément des crachaï 
épais 3 tout paroifloit bien tourner , loir 
qu’il lui furvint une hœmoptyfie , qui: 
fr périr dans les vingt-quatre heurce 
On à trouvé fon foie d’un volume q} 
n'eft pas ordinaire, obftrué & d’une co 
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leur violette , le poumon étoit gorge 
par un amas de fang infiltré, les “reins 
étoient dans le même état, les inteftins 


8 l’eftomac étoient très-fains. Ce Ma- 
Jade avoit le vifage haut en couleur , 
ainfi qu'on a coutume de le remarquer 
dans les fujets qui ont le foie vitié, 


Le Malade du numéro XVIII de la 
Salle Saint Louis, âgé de cinquante-cinq 


ans, reflentoit depuis cinq mois, le 2x 


Décembre , jour de fon entrée dans 


PHôpital , un mal-aife & des embarras 


dans le bas-ventre; maloré Pufage de 
plufieurs remedes , il vomit prefque 
rout ce qu'il avalas il lui furvint un 
afcice ; 1l prit les Pilules Toniques pen- 
dant quarre jours; on lui fit la ponction 
le 27 Décembre , & il mourut le 30. 
On trouva la partie fupérieure de Pefto- 


mac fquirrheufe depuis fon milieu ju- 


qu’au pilore, les poumons étoient rata- 


tinés , & le lobe du côté droit tout {quir- 


rheux, lPépiploon étoit prefqu'entiere- 


ment détruit, le foïe & la rate étoient 
2 


x 


dun petit volume , & le cœur d’une 


grandeur extraordinaire, 
Le Ma'ale du numéro LXVII. de la. 


. Salle Saint Louis, âgé de cinquante ans, 


eut un afcite, qui furvint après unein- 
flamiarion du ba:-ventre; après avoir 
fait des remedes fans nombre , il entra 
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Je 15 Décembre à PHôpital; il prit'les 
Pilules Toniques le 16, on lui ft kR 
ponétion le 18, & il mourut le 22. 
M. Macquart fut de quartier le prê- 
mier Janvier fuivant, 1l avoit vu de 
bons effets du polygala virginiana dans 
les hydropifies , & il voulut en faire 
ufage fur les hydropiques de la Charité: 
je ne pus donc y continuer mes traite- 
mens. 
Vous voilà inftruits, Meffieurs, de ce 
won peut dire de plus défavantageux 
à légard des Pilules Toniques. Que 
eut-on conclure de cet expofé ? Que 
j'avois trop de bonne foi pour prévoir 
que des gens mal-intentionnés pren 
droient à tâche de publier que les Pi- 
Jules Toniques font un mauvais remede, 
uifqu’elles-w’ont pas fait de miracles à 
a Charité. M. Maloët , qui s’eft ac= 
quis Peftime de tous es Médecins, a 
jugé à propos de donner ce remede, qu’il 
connoït, à tous les hydropiques , & 
même de préférence à ceux où ily avoit 
le moins de reffource, comine on le voit 
ar le rapport que je viens de faire. Il 
fcavoit déja que ce remede étoit excel- . 
dents" inais 4 vouloit fçavoir quels 
éroient fes effets, mème dans les cas les 
lus défefpérés. JL connoît ce remede , 
il fait qu'il weft point violent, ni par! 
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fa nature, ni par {es effets 3 il eft bien 
éloigné de penfer que Phœmoptyfie qui 
furvint au Malade du numéro XV. de la 
Salle S, Raphael fut fon ouvrage : cepen- 
dant on a voulu le faire accroire. Vouloir 
conclure que ce remede ait occafionné 
l’'hœmoptyfe ,parce qu’elle eft furvenue 
pendant que le Malade en faifoit ufage, 
ce fcroit être mauvais Logicien. Car, 

our que cette induction devint proba- 
ble, il faudroit avoir obfervé qu'il fur- 
vient fouvent, & même toujours ; des 
hémorrhagies à ceux qui en font ufage; 
mais comme il eft de fait que le Malade 
du numéro XV.-eft. le feul hydropique, 
fur plus de mille qui en ont fait ufage, 
auquel il foit furvenu une hémorrhagie, 
il feroit abfurde de vouloir inférer 
que ce Malade eût une hœmoptyfie , 
parce qu'il fit ufage de ce remede , tan- 
dis que fa conftitution & l'ouverture du 
cadavre donnoient à connoiïtre qu’il 
n'eut été poflible d'éviter cette hémor- 
rhagie que par des faignées , qui de- 


voient être regardées à béaucoup d’é- 


gards comme très-pernicieufes. 


Des Médecins , qui ont eu connoif- 
fance de ce fait, m'ont affuré avoir vü 

, - / 
périr des hydropiques par des hémor- 
thagies; an n’a point foupçonné qu’el- 


les fuflent occafionnées par les remedes 
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dont ces hydropiques faifoient ufage. 
Pourquoi donc faire une induction à 
lPégard de celui-ci , qui eft plus doux 
& bien moins tumultueux dans fes opé- 
rations que les remedes dont on fe fert 
ordinairement dans les hydropifiess 

M. Vaudhui de Bafchi vous a fait le 
détail de fa maladie ; je Pai rapporté 
dans lObfervation fixieme, page $3 de 
la Méthode dadininiftrer les Pilules To-. 
niques. Elle prouve que ce remede peut 
fe donner avec le plus heureux fuccès: 
aux perfonnes de la conftitution la plus: 
délicate , qui ont le genre nerveux très-. 
fenfible ,. & dans le cas où cette fenfi-. 
bilité a été augmentée par des remedes: 
violens & par un mauvais régime , &: 


où il meft permis de rien elpérer des: 
autres fecours. La guérifon de Louife: 
Langlois, fille de la Cuifiniere de M. de: 
Collabeau , qui fait le fujet de PObfer-- 
vaiion fuivante ,( a) prouve encore que: 
les opérations des Pilules Toniques fontt 
très-différentes de celles des hydrago— 
gues. Les battemens de cœur diminue 
rent lorfqu’elle fit ufage des Pilules To- 
niques , au lieu que tous les autres re 
medes qu’elle avoit pris les avoit aug 
imentése 


em 


(a) Voyez pag. 60. du Précis. 
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Je vous adrefle , Meflieurs , les Ob- 
fervations fuivantes ; & pour vous per- 
fuader que je ne cherche qu'à me ren- 
dre utile , & que je vous fuppofe les 
mêmes intentions , je vous invite à 
voir les hydropiques auxquels je donne 
mes foins. C’eft le moyen d’éclaircir 
vos doutes, & de prouver le zèle dont 
vous êtes animés pour le falut des hy- 


dropiques. 
J'ai Phonneur d’être, &cc. 


Paris , ce 26 Oéfobre 1767. 


OBSERVATION., 


Afcite avec anafarque , à la fuite dess 
objiruétions au foie & d’une 


hémorrhagie. 


Ducret, (a) Âgé de foixantes 

® cinq ans, d’un tempéramentt 

phlegmatique & en embonpoint, avoit 

depuis quinze ans un ulcere à Ja jambee 

gauche ; par précaution il {e pur- geoitt 

fouvent, & il faifoit ufage des bouil- 
lons altérans. 

En 1765, le mois de Janvier , il cra= 
cha & vomit du fans ; on fe crut obli.… 
gé de le faigner. Il eft furvenu une dif: 
ficulté de refpirer & une infiltration aux 
jambes. On chercha à remédier au mall 
avec des bouillons apéritifs, les piluless 
compofées avec celles de Bontius & dun 
favon. Malgré des évacuations cOpieu— 
“fes, lPenflure fit toujours des progrès ,, 
lPopprefion devint fi confidérable que: 
le Malade ne pouvoit plus refter au lits 
On le mit à l’'ufage des pilules balfa-- 


TRE RES Re 3 » 


(a) Au petit Hôtel Charoft, près l'égout Mont. 
maïtre, 
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miques , de morthon , & des fleurs de 
fouffre incorporées avec du fyrop de 
lierre terreftre. On la purgé tous les 
huit jours avec de la manne & du fyrop 
de neerprun; fa boiffon étoit Phydromel 
avec l’oximel fcillitique : le Malade a 
fait aufli ufage du vin fcillitique. 

La thériaque , qui avoit A une 
efpece de calme pendant quelques nuits, 
ne produifit plus , quoiqu’à fortes dofes, 
aucun bon effet ; on eut recours fans 
plus de fuccès aux pilules de cyno- 
gloffe. 

Les nuits blanches & lPimpoñfibilité 
de fe tenir couché le jetterent dans un 
état de foibleffe qui Hit tout craindre. 

L’épanchement du bas-ventre devint 
très-confidérable , & lhumeur infiltrée 
fi pâteufe , que le ventre, les cuifles , 
& les jambes recevoient moins limpref- 
fion du doigt la plus appuyée que le 
cuir le plus épais & le plus dur ; les 
crachats , qu’il arrachoït avec peine, 
étoient d’une nature plâtreufe. 

La premiere indication à remplir fur 
celle de délayer , & je ne voulois don- 
ner mes foins à cet hydropique qu’à 
condition qu’il fe détermineroit à être 
très-docile , & fur-tout à boire abon- 
damment, malgré fon avis & celui des 
perfonnes qui l’entouroient. 
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Je lé vis la premiere fois le 4 Août: 
1766 ; il prit le lendemain un bouillon 
aux herbes avec le {el ammoniac & les 
Pilules Toniques,au nombre de quinze, 
& trois pareilles dofes par jour. Il ne 
prit pas de Pilules chaque cinquieme ou 
fixieme jour. 

Le bouillon ,.des potages, des légu- 
mes , en exceptant les venteux & Îles 
farineux ; peu de viande ,. & fur-tout 
les fruits bien choïfs entroient dans fon: 
régime. Le Malade fut très-exact à Pob-. 
ferver, & à prendre les remedes pen-. 
dant près de trois mois fans fuccès ap-. 
parent. Le fommeil cependant revint ur: 
peu , & la refpiration fut moins labo-. 
rieufe , mais le Malade fe trouva plus en-. 
flé, & fe crut en conféquence plus mals. 
le pouls qui devenoit de jour en jour: 
plus égal ; lenflure qui commençoit à 
{e prêter ; la boiflon & Îles alimens quil 
pañoient plus librement ; ( il eft à ob-. 
ferver que pendant le premier mois il. 
revomit tous les jours quelques gorgées: 
de fon bouillon aux herbes , & que de-. 
puis ce tems il n’avoit point reffenri 
des envies de vomir; } des excrétions: 
abondantes par les crachats , par les: 
urines, par les felles & par les moiteurss: 
les yeux & le vifage plus animés me: 
donnerent à efpérer que cet hydropiquet 
réchaper oit du danger. | 
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Le quatrieme mois , le fommeil fut 
tranquille & non interrompu; de bon- 
nes nuits & le retour de l'appétit aide- 
rent à réparer les forces, & la refpira- 
tion fur très à Paife ; quoique le Con- 
valefcent fentit encore des embarras, 
felon fes expreflions , une barre entre 
Peflomac & Le foie; en effet, dès que le 
tiffu cellulaire du bas-ventre fut dégor- 
gé, on apperçut vers la région du foie 
des durerés marquées. Il continua tou- 
jours le même régime & les mêmes re- 
medes, Sur la fin du cinquieme mois il 
ne refta plus de veftiges de fon mal, 
qu'une légere enflure aux chevilles ; fes 
forces font infenfiblement revenues, & 
il jouit de tous les avantages d’une 
bonne fanté. Petit-à- petit, il quitta Pu- 
fage des Pilules, & il n’en prend plus 
que tous les mois, pendant trois jours 
de fuite, chaque fois quinze, à Pentrée 
du fouper. 

L’infomnie:, la gêne extrême de Îa 
refpiration , des érouffemens , qui de- 
vinrent plus fréquens & de plus longue 
_ durée vers minuit, & Patritude du Ma- 
Jade faifoient craindre au Médecin & au 
Chirurgien, qui ont vu le Malade avant 
moi , qu’il n’y ait déja des eaux épan- 
chées dans la poitrine. 

Le troifieme mois de mon traitement 
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cet hydropique fur plus enflé ; cepen-- 
dant le pouls devint plus fort & plus 
égal, le fommeil reparut & la refpira=- 
tion fut moins laborieufe, par la raifom 
qu’on avoit remédié er bonne partie à 
la ténacité des humeurs ; lPenflure qui 
{e prétoit, & les diverfes excrétions quii 
fe faifoient abondamment , & qui allé-- 
geoient le Malade , en ‘étoient une preuve. 
€etre Obfervation prouve avec nombres 
d’autres , que ce neft point le volume 
de Penflure qui augmente les mauvais 
fymptômes de lhydropifie ; mais Ceftt 
prefque toujours la ténacite des humeurs 
qui les caufe. 


Paris , ce 20 Octobre 1767. 


DITES 


OBSERVATION 


Sur un .andfarque , avec une obftruétiors 
au foie , guérie par Pufage des Pilules 
Toniques , communiquée par M. Le- 
maire, Chirurgien.à Dammartin. 


" ?Epoufe du Sieur Lot, Pâtiflier à 
A Dammartin, me confulta au mois 
de Novembre 1765 , fe plaignant de 
douleurs d’eftomac & dans les lombes, 
dinquiétudes dans les bras & dans les 
jambes, de douleurs de tête périodi- 
ques ; & de k -perte de Pappétit. La 
couleur du vifage étoit plombée , le 
pouls fiévreux, & la Malade étoit dans 
un tems-critique. Je lui confeillai de fe 
faire purger ; elle négligea de fuivre 
mes avis, & elle tarda jufqu’au 2 de 
Décembre ; mais la maladie avoit aug- 
gmenté au point quelle ne pouvoit plus 
vacquer à aucuns de fes exercices or- 
dinaires. Je lui ordonnai pour lors les 
tifannes apéritives , je l’'évacuai avec des 
hydragogues ; malgré l'ufage de ces re- 
medes, qui produifoient les effets qu’on 
pouvoit en attendre , la maladie alloit 
goujours en faifant des progrès: de forte 
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que les jambes , les cuifles & le bas-- 
ventre étoient d’une groffeur extraordi-- 
naires ; le volume du foie & fa duretéé 
étroit confidérable , & d’un fentimemnt 
très-douloureux dans toute fon étendue, 
ce qui me détermina à y appliquer lem-- 
plâtre. de cigue. Le 30 du même mois, 
voyant que les accidens fe mulriplioient 
je pris le parti de drefler un Mémoire 
fur fon état, pour confulter ; Pon fut :à 
Paris, & l’on s’adreffa à M. Bacher : 
qui propofa lufage des Pilules Tonii- 
ques ; on en apporta , avec un Précii 

out l’adminiftration de ce remede. Jk 
mis la Malade aufli-rot à Pufage de ci 
remede , qui en prit pour la premier 
le 2 Janvier 1766 , & jen donnai d'a 
bord trente en trois prifes, à deux heu 
res de diffance , ce qui fait dix pou 
chaque prife. Cetce dofe, que je com 
tinuai pendant trois jours, ne produifi 
aucun effet fenfible. Les urines étoiermn 
en petite quantité, & la boufhflure s’éc 
tendoit fur toutes les parties du corpp 
en général ; il étoit furvenu quelques 
phlidtenes aux jambes, qui ont fufp 
puré pendant quelques jours. Le $ di 
même mois, je purgeai la Malade 
& le 6 je continuai Pufage des mêmi 
Pilules , dont j'augmentai la dofe « 
quinze par jour , cinq pour chaque pri 
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Le premier jour, la Malade fut vigou- 


reufement purgée, & lévacuation des 
‘urines fut aflez copieufe, ce qui com- 
mença à donner de lefpérance. Les Pi- 
lules Toniques furent continuées pen- 
dant trois jours ; à la même dofe , & 
fuivies des mêmes effets ; mais comme 
les grandes & longues évacuations épui- 
fent. & affoibliflent les Malades, je fus 
obligé de mettre des intervales de deux, 
de trois ou de quatre jours , fuivant 
-que je voyois la Malade plus où moins 
fatiguée. Sur la fin de Janvier, il éft 
furvenu des fueurs, qui ont été fuivies 
d’une éruption miliaire , qui s’'étendoit 
depuis le pubis jufqu'au haut de la poi- 
trine , fans occuper d’autres parties que 
le ventre & la poitrine ; cette éruption 
a entretenu un fuintemént fous lem- 
plâtre, qui a duré plus de quinze jours ; 
1l écoit aflez abondant pour mouiller les 
linges que lon mettoit autour, & Phu- 
meur qui fortoit par ces fueurs étroit 
colante au toucher & d’une odeur d’ai- 
gre très-défagréable. Je fus obligé dans 
le tems de cette éruption de fufpendre 
 Pufage des Pilules Toniques pendant dix 
jours , au bout defquels je les fis re- 
prendre au nombre de quarante-cinq 
par jour , quinze pour chaque prife; 
Pon vit pour lors avec fatisfaction les 
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accidens s’écarter, le ventre commença 
d’abord à diminuer , enfuite les cuiffes 
&c les jambes ; le foie devint moins dou- 
Joureux ; les urines, d’un rouge affez 
vif, s’'éÉvacuerent abondamment ; fur la 
fin, la Malade perdit Pappétit , & elle 
vomit des humeurs bikeufes, de cou- 
leur tantôt verte , tantôt jaune , d’une 
confiftance épaifle comme de la colle. 
L'on perfifta toujours dans Pufage des 
Pilules Toniques, qui acheverent de 
fondte toutes les humeurs engorgées. 
L'on mit,des intervales plus longs dans 
FPadminiftration de ce remede, à mefure 
que les accidens s’écarterent. Les urines 
ont repris leur cours & leur confiftence 
narutelle 3 Pappétit eft revenu , & la 
Malade jouit à préfent d’une très-bonne 
fanté. 

Signé, Lemaire, Chirurgien 

à Dammartin. 


A Dammartin, ce 18 Septembre 1766 


Le détail de cette maladie donne à 
connoître qu'elle étoit très-orave. Eut- 
il été poflible que cette hydropique put 
guérir par le fecours d’un autre remede 
que par ke moyen des Pilules Toniques ? 
C’eft de quoi les événemens finiftres 
dans de pareilles maladies permettent de 

douter ; 
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douter ; mais cette Obfervation ne pet- 
met pas de douter qu’il eùt été poflible 
qu'aucun remede eut pu agir plus heu- 
reufement , & mieux feconder les divers 
efforts par lefquels la Nature s’eft ren- 
due victorieule. 


OBSERVATION 


Sur un afcite , communiquée par M, 
Trafart, Chirurgien à Paris. 


E Sieur Germain , Cuifinier chez 

M. Bouret de Vezelai , âgé de cin- 
quante-cinq ans, d’un tempérament gras 
& fanguin , fut attaqué d’un gros rhume, 
fur la fin d'Oétobre 1766 , avec une 
oppreflion & perte d’appétit , ne pou- 
vant dans cet état jouir d’un inftant de 
fommeil , ayant à chaque moment la 
refpiration entrecoupée , le pouls fré-: 
quent & intermittent. Dans cette fivua- 
tion , il fut faigné deux fois du bras 
dans Pefpace de douze heures, & il fut mis 
à l’ufage d’une potion huileufe & d’une 
tifane pectorale fimple. Ces remedes pa- 
rurent foulager le Malade, & permettre 
de lui adminiftrer au bout de quelques 
jours des minoratifs ; à laide de ces 

Fu M | 
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moyens , le Malade fe trouvant mieux: 
reprit {es fonctions , travailla à fon or-- 
dinaire, fut quelque rems fans fe plaine. 
dre , quoique fouffrant & pafflant de 
mauvailes nuits, & refpirant très-difh— 
cilement. | 2 | 
Au milieu du mois de Novembre 
fuivant , ne pouvant plus vacquer à féss 
affaires , par loppreffion qui augmen— 
toit tous les jours ; les jambes fe tu— 
méfierent , l’'afloupiflement devint con-- 
tinuel ; il furvint une répugnance pour 
toute efpece d’alimens 5 Penflure gagna 
le bas-ventre, & fut bientôt générale. 
Alors, on vit le Malade de plus près ; 
on obferva que le foie étoit obftrué-, 
ainfi que le méfentere; on lui fit fairec 
ufage de quelques préparations de fou: 
fre , des fondans hydragogues & pur: 
gatifs ; ces remedes paroifloient faire tou 
Péffet qu'on pouvoit en attendre : mail 
les acidens augmentoient de jour en jour: 
les urines acquéroient de plus en plu 
une mauvaife qualité , & elles étoieni 
très-rares ; l’enflure gagnoït de toute: 
parts, Poppreflion devenoit de plus er 
plus infupportable , le pouls très-Mmaul 
vais, & le Malade fut abfolument fam 
fommeil. Le Médecin qui voyoit le Max 
lade le jugeoit dans un état défef! 
péré. 
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Ayant vü un hydropique guéri par 
le moyen des Pilules Toniques & par 
par la méthode de M. Bacher, j'en ai 
propofé lufage ; le Malade commença 
a en prendre le 18 Décembre 1766, au 
nombre de quinze pilules, à fix heures | 
du matin , quinze à huit heures , & 
quinze à dix heure; ; fur chaque prife 
de Pilules il buvoit un verre de bouillon 
ou un verre de tifane appropriée ; il 
continua ainfi jufqu’au cinquieme jour, 
les urines commencerent à percer , les 
felles devinrent copieufes , le Malade 
eut des fueurs , & il jetta des crachats 
très-épais ; ces excrétions rendirent la 
refpiration plus libre, & le Malade , fe 
fentant animé par le mieux fenfble, 
continua la même marche pour le re- 
mede ; quand 1l produifoit trop d’éva- 
cuations , il reftoit un jour ou deux fans 
en prendre , puis il le reprenoit de la 
même maniere , faifant ufage foir & ma- 
tin d’un bouillon aux herbes. Les jours 
que le Malade ne prenoït point de Pi- 
Jules , il continuoit les boiflons , & il 
prenoit un lavement. 

Au bout d’un mois de Pufage conftant 
du remede & du régime qui lui fur appro- 
prié, le Malade refpiroit beaucoup plus 
librement, & il navoit prefque plus 
d’affoupiflement ; lPenflure des jambes 
| M ij 
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&c du ventre fut diminuée & moin 
pateufe , l'appétit renaifloit de jour em 
jour 3 à la fin du deuxieme mois les 
jambes furent prefque défenflées , & lie 
ventre n’étoit prefque pas plus gros ques 
dans l’état naturel ; mais on y fentoii 
encore des duretés qu’on avoit remar:- 
quées avant le traitement. Le Malade , 
étant entré en parfaite convalefcence 
continua néanmoins le remede , pau 
tout-à-fait avec la même précifion , ob 
fervant cependant fon régime, qui étoiit 
toujours humectant & délayant. Lex 
embarras du bas-ventre fe difliperenx 
entierement ; & le Malade fe trouva par: 
faitement guéri à la fin du quatriemu 
mois ; il jouit actuellement d’une parr- 
faite fanté. 


Signé, TrassArT, Chirurgien,. 


Paris ,ce18 Juin 1767: 


( 141) 


mm tm mme 


OB;S$S E R V AT O N 


D'un afcite avec anafarque , faire par 
le Sieur Benard , Procureur Fifeal de 
la Paroiffe de Nogent-fur-Marne. 


| À mere Benard , âgée de quatre- 

vingts ans croit avoir reflenti les 
commencemens de l& maladie dont elle 
eft attaquée , il ya quatre ans: car ilya 
environ ce téms-là qu’elle a été incom- 
modée d’une enflure aux jambes, & 
fur-tout aux chevilles des pieds , dont 
elle à fouffert pendant plufieurs mois. 
L’enflure s’eft enfuite diminuée ; mais il 
Jui a fuccédé des battemens de cœur 
très-violens , qui lui prenoient ordi- 
nairement deux ou trois fois la fe- 
maine. Elle s’eft apperçue qu’elle nu 
rinoit que dans ces battemens , & les 
urines venoient alors en très - grande 
abondance , outre cela elle nurinoit 
pas. Elle fentoit venir ces battemens 
par une efpece de fuffocation d’eftomac 
& des maux de cœur, & elle ne fe trou- 
voit foulagée que par abondante éva- 
cuation d’urine, qui fuccédoit à ces dou- 
leurs. Elle a été dans cette fituation 
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pendant trois ans , ayant de tems en 
tems les jambes enflées, & des douleurs 
de rhumatifme , fur-tout au bras droit, 
qui la faifoient beaucoup fouffrir ; elle 
a , dis-je, êté trois ans dans cet état , 
fans avoir confulté perfonne , s’imagi- 
nant fans doute que cela n’auroit aucu- 
nes facheufes fuites ; mais un chagrin 
qu’elle a eu Phiver pañlé, 1763, a en- 
tierement fait déclarer fa maladie : car 
depuis ce tems elle à toujours été en 
empirant ; fon eftomac & fa poitrine 
fe font infenfiblement remplies; {es dou- 
leurs de rhumatifme ont redoublé , & 
lui venoient répondre dans la poitrine, 
ce qui lui occafionnoit une grande dif- 
ficulté de refpirer. Ses urines ne font. 
plus venues comme à Pordinaire ; fes 
jambes , fon eftomac , fon ventre ont 
alors enflé confidérablement. L’hydro- 
pilie s’eft déclarée dans tout le corps ;. 
clle ne laifloit cependant pas que de 
reflentir très-fouvent des envies d’uri- 
ner , mais il en venoit très-peu , & 
avec beaucoup de difficulté , non pas 
fans douleur ; Purine qu’elle rendoit 
étoit fort rouge, & dépofoit un limon 
{emblable à de la brique. Enfin , fe voyant 
dans un état où au lieu defpérer du 
foulagement elle empiroit au conträire 
de plus en plus, elle fit venir un Chi- 
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rurgien, qui ne traitant fa maladie que 
d'un fimple rhumatifme , la faigna & 
la purgea enfuite ; la faignée & la méde- 
cine lui ont fait beaucoup de tort , & ont 
rendu la difhculté d’uriner plus doulou- 


reufe; le Chirurgien lui fit prendre après 
une efpece de fyrop de neerprun : de- 
puis ce moment les fuffocations d’efto- 
mac devinrent infupportables. Voyant 
donc que ce Chirurgien par fon crai- 
tement lui avoit fait plus de mal que 
de bien , elle a eu recours à d’autres ; un 
fecond Chirurgien, Payant vü , la faigna 
deux fois en deux jours, & il la purgea 
plufieurs fois de fuite, traitant fa mala- 
die d’inflammatien du bas-ventre, & il 
Jui ordonna beaucoup de fomentations 
avec des herbes émollientes fur le bas- 
ventre. Tout ce traitement n’a fait 
qu'accroitre lPenflure , augmenter les 
douleurs & lui ôter prefque l’ufage de 
la refpiration. Elle vit encore un troi- 
fieme Chirurgien, qui la faigna encore 
deux autres fois , & qui lui ordonna 
des breuvages faits avec des racines de 
perfl , d’afperges & autres, dont on ne 
fe fouvient plus. Ce traitement encore 
na pas eu de meilleures fuives que les 
autres 3; Phydropifie a gagné les reins; 
les mains & les bras commençoient alors 
à.enfler à vüe d’œil ; elle ne pouvoit 
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plus jeter aucun crachat , ce qu’elle 
faifoit auparavant, quoiqu’avec peine 3; 
fa poitrine paroifloit être entierement 
remplie ,; & elle étoit attaquée d’um 
râle qui annonçoit une mort prochaine: 
& inévitable. Tel eft l’état où M. Bacherr 
a trouvé ma mere , le 20 Mai 1764 
quand Madame Delorme , remplie de: 


bontés pour elle , nous a engagé de le: 
prier de venir la voir. Dans les quatre: 
premiers jours , qu’elle commençoit ai 
faire ufage des Pilules Toniques, elle: 
s’eft trouvée beaucoup foulagée par lai 
grande évaguation d’eaux; Pufage con-- 
tinué de ces Pilules, pendant plufieurs: 
jours de fuite , lui ont fait vuider une: 
quantité affreufe de fang & d’autres: 
matieres hideufes & puantes, qui luii 
occafionnoient fans doute toutes les fuf-- 
focations d’eftomac & ces difhcultés de: 
refpiration ; de forte qu’au bout de quinze: 
jours tout au plus fa poitrine s’eft vui-- 
dée , fa refpiration a repris fa premiere: 
liberté |, fon ventre s’eft entierement: 
défenflé , & fes jambes défenflerent: 
beaucoup aufli ; elle tiroit fes crachats: 
avec beaucoup de facilité, & abondam-. 
ment. Voyant le bien inefpéré que lui 
avoient procuré ces Pilules, elle a ra-. 
ché de fuivre exactement pendant tout: 
l'été le régime que Jui avoit donné M. 

Bacher,, 
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Bacher, ce qui lui a toujours procuré 
du foulagement de plus en plus; mais 
comme les caufes n’étoient pas encore 
détruirest chez elle, dès qu’elle pañloit 
huit jours fans prendre des Pilules, fes 
urines s’arrétoient , l’enflure recommen- 
çoit; mais aufh-tot qu’elle en repre- 
noit , fes urines reprenoient leur cours; 
elles devenoient abondantes & très-clai- 
res; de {orte que pour avoir toujours du 
loulagement, elle a été obligée pen- 
dant tour Pété, de prendre toutes les 
femaines environ foixante Pilules en 
deux jours. Mais depuis deux mois 
ou environ que la faifon eft devenue 

lus rude. elle ne fe trouvoit pas fi 
on qu'à Pordinaire, &c il femble que 
Penflure eüt voulu reprendre le deflus; 
elle néprouvoit plus de ces Pilules le 
foulagement ordinaire qu’elle en avoit 
auparavant; cependant elle en a pris ré- 
gulierement tous les huit jours comme 
à l’ordinaire , excepté que depuis Jlong- 
tems elle ne prenoit plus de lavemens, 
& qu’elle ne faifoir ufage d’autre boiflon 
que du vin blanc, Dans le mois de Fé- 
vrier 1765, elle reffentit des maux de 
cœur, qui lui ont procuré un vomif- 
fement qui lui a duré plus de vingt- 
quatre heures, & elle a vomi une quan- 
ité abondante d’eau bleuätre, & d’une 
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bile fort âcre : il eft furvenu enfuite 
une très-grande évacuation d'urine; cet 
qui a rendu fa poitrine bien libre, &k 
un bon appétit. Elle a pris après un vim 
avec des bayes de genievre & de laurier: 
& après un vin avec de la limaille di 
fer & du quinquina, & d’autres droi- 
gues, (a) qui lui a très-bien fait; & 
elle seft bien trouvée tout l'été & Phi. 
ver dernier, en prenant de tems-eni 
tems des Pilules Foniques. 


Signé FRANÇOIS BENARD) 
Procureur-Fifcal, 


A Nogent-fus-Marne, ce 24 Oëlobrr 


li arrive fouvent que ce n’eft que p: 
Pufage de ce remede continué pendan 
plufeurs mois, qu'on obtient des crifi 
heureufes, tout comme il s’en eft fa 
une chez notre bonne vieille par w 
abondant vomiflement de matiere b 
‘lieufe dégénérée. 

Les degrés des différentes caufes di 
hydropifies rendent la marche de ct 


(4) Le vin Chalibé rapporté dans les Formules: 
M. Richard, dans fon premier volume des oblerw 
tions des Hôpitaux militaires, 
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maladies très-bifarre ; & limpoflibilité 
de pouvoir reconnoître la plupart du 
_tems au jufte, à quels degrés font les 
caufes de ces maladies, rend néceflaire- 
ment le pronoftic fouvent incertain. 
Mais fi les connoiffances de la Méde- 
cine font fouvent illufoires quant au 
pronoftic de ces maladies, heureufe- 
ment elles ne le font pañ quant à leur 
traitement, On peut dire, {ans avancer 
un paradoxe, que le pronoftic des hy- 
dropifies deviendra d’autant plus difü- 
cile, que leur traitement fera plus per- 
feétionné ; mais cette obfervation & les 
précédentes, prouvent qu’il vaut mieux 
tenter de guérir & d'approcher de plus 
près des indications, que de fçavoir 
former un pronoftic finiftre. 


MEET RODATION. 


"AI IG par ordre de Monfeigneur le Vice- 

Chancelier, un Manufcrit intitulé : Lertre 
à MM. F... & Duf... avec quelques Obfer- 
vations fur les Afcites & Anafarques : je n'y 
ai rien trouvé qui puifle en empêcher l’im- 
preflion. À Paris, le 28 Octobre 1767. 


MACQUER. 


EXTRAIT. 


Du Journaide Médéeine du mois 
de Mars 1766, Tome XXIV. 


LÉ CTUR à ET 


Précis de le Méthode d’adminiftrer les 
Pilules toniques dans les hydropifies 3 
( par M. BACHER, Médecin de le 
Ville de Tann ,en Alface. ) À Paris, de 

 LImprimerie de la Veuve Thibouft " 
176$, brochure, in-12 de pres de 89 
pages. 


N fera furpris de voir propofer:, de 
O nos jours , un remede nouveau con= 
re une maladie qui exifte depuis qu’il ÿ & 
des hommes: on le fera peut-être encore 
davantage de voir prefcrire une méthode 
Dppolée à celle qui eft prefque générale… 
ment fuivie dans le traitement des hydros 


ta 
pifies. Mais a-t-on affez approfondi Jai 
caufe de ces maladies, pour qu’on doive: 
s’en tenir à cette feule méthode, dont le: 
peu de fuccès prouve linfuflifance ? 

Les caufes éloignées des hydropifies,ditt 
M. Bacher, varient à l'infini; elles peuvent: 
être produites par les pañlions de Pame, um 
travail forcé , des excès de tout genre, 
la répercuflion de quelque matiere éré- 
fipélateufe , goutteufe , rhumatifmale ; la 
fuppreflion des excrétions habituelles ;, 
une diarrhée immodérée, ou une hémor- 
ragie exceflive , &c. Mais il croit que 
les caufes prochaines font, malgré cela, 
toujours les mêmes: ce font, felon lui., 
Patonie des folides , la tenacité & lépait- 
fiffement des fluides , d’où réfultent less 
engorgemens , les obftructions, & enfim 
Phydropifie. Les indications , qui fe pré-- 
fentent à remplir, font d’évacuer les hu: 
meurs qui font prêtes à l'être, de délayer: 
incifer , diffoudre & réfoudre celles qu 
font trop épaifles & trop tenaces senfin 
lorfque les circonftances le permettent 
de rétablir par degrés le reflort des fibres: 
Ces indications font fimples ; mais le: 
moyens de fatisfaire à des indications il 
fimples , font très-longs& très-dificiles: 
on peut même dire que le traiterhent & 
la méthode la mieux entendue ne réufluil 
{ent pas , faute d’un remede aflez eflicac: 


Pour fatisfaire aux indic#tions propolées ; 
& , En même-tems » aflez doux, pour que 
fon ufage puifle être continué aufli long- 
tems qu'il eft néceñaire, Pour guérir une 
maladie qui ne peut céder que peu-à-peu, 
& dont la cure eft par conféquent tou- 
jours fort longue, | | 
M. Bacher s’eft particulierement appli 
qué à la recherche d’un remede qui réu- 
nit ces deux qualités effentielles. Un tra 
vail aflidu lui en à fait découvrir un dont 
Jes effets, {elon lui, auf heureux que fur- 
prenans, {e trouvent confirmés par une 
éxpérience de trente années. Ce praticien 
éft bien éloigné de penfer que {es Pilules 
toniques fufifent toujours pour guérir 
feules toutes les efpeces dhydropifies; & 
Quoiquwelles faffent la bafe de toutes {es 
cures , il n’a négligé aucun des autres 
Moyens que les circonftances & Jes cau- 
fes différentes des hydropifies peuvent in= 
diquer. Il faut voir , dans le Précis mêm 5 
la méthode quil prefcrit pout lPadminif= 
tration de {es Pilules, le tems qu'il les fait 
continuer ; le cas où il les fait interrom- 
Pre; ceux où il croit devoir faire précé- 
der d’autres remedes , pour préparer à 
leur ufage; les circonftances où il favo - 
rife leur action par d’autres médicamens 4 
&c. Il diftingue , en général , avec 
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dropifies en lu & en froïdes ; & 
ceft particulierement , relativement à 
cette différence qu’il faut varier Îles te= 
medes & le régime. Mais dans toutes les 
hydropifies , il confeille de laiffer boire: 
les malades à leur foif, de quelque Li. 
queur convenable ; les raifons qu’il donne: 
de cette méthode, bien oppofée à l’o-. 
pinion reçue, nous Ont paru affez plau-: 
fibles. : se 
Cet Ouvrage contient treize Obfer-- 
vations, qui (Ont d'autant plus intéref-- 
fantes, qu’elles prouvent que les hydro=. 
ifies ne font pas aufli fouvent incura- 
les qu'on fe Pet imaginé jufqu’à pré- 
fent. D’après des faits réitérés & bien: 
conftatés, on ne peut gueres douter de: 
la bonté de cette méthode , & de lex-- 
cellence du remede qu’on y propoles &: 
on pourroit regarder M. Bacher comme: 
un des bienfaiteurs de l'humanité, sill 
é commnniquoit la compolition au pur-- 
Dlic. Les motifs, pour lefquels il s’em 
réferve encore le fecret, nous ont paru 
cependant affez juftes. Il prétend que, 
comme ce remede demande des foins très: 
particuliers pour la manipulation qui ef 
longue , difficile & rebutante ; il feroit 2à 
craindre que, fi la compofition en étoii 
connue , on mapportät pas à fa prépa: 
tion tout le foin & toute l'attention né: 
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ceffaires pour lui conferver toute fa vertu. 
En effet, ce ne feroit pas le premier re- 
mede qui auroit perdu , en paffant en 
des mains étrangeres , lefhcacité qu’il 
avoit montré dans celles de fon inven- 
teur. Ce remede mal préparé ne produi- 
roit plus les mêmes effets, & tromperoit 
notre attente 3 & ce qui feroit le plus 
ficheux , il perdroit le crédit qu’il paroït 
mériter par les fuccès dont fon adminit- 
tration a été fuivie. 

La matiere médicale & la Médecine 
deviendroit un chaos, fi on fe prêétoit à 
employer tous les remedes qu'on a cou- 
tume de vanter fous le noi de fpécifi- 

ues ;j mais un remede propolé pat un 
Re de Part, avec une méthode con- 
forme aux principes de la plus faine Mé- 
decine , & dont les heureux effets contre 
un genre de maladies très-communes , 
très-difhciles à guérir, & jufaqw’ici fou- 
vent incurables, font confirmés par une 
longue expérience; un tel remede, dis- 
je , mérite la plus grande attention de la 
part des Maîtres de PArt, qui fe feront, 
fans doute, un devoir de conftater, par 
leur propre expérience, les heureux M 
qu'il a produits entre les mains de {on 
Inventeur. | 
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| Me qd | 
EXTRAIT 


Du Journal de Médecine du mois 
de Février 1767, Tome XX VI. 


Obfervation fur une Hydropifie afcite , 
guérie par lufage des Pilules toniques 
Jur M. Piquer , Maître de Mufique 
G Haute-contre de Saint Germain- 
PAuxerrois , communiquée par lui. 
même ; avec des Réflexions , par M. 
BACHER, Médecin à Tann, en Alface. 


N Pannée 1765, dans le courant du 
E mois de Juin , j’'eusun grand dévoie- 
ment, & mon appétit s’éteignit. Je me: 
fentois plus pefant ; j’avois de grandes: 
laflitudes dans les cuifles & dans les jam 
bes, & enfin un grand mal-aife par-tout: 
le corps. 

Dans cet état, j’eus recours à un Mé.. 
décin. II me donna des vomitifs, qui me: 
firent rendre une grande quantité de 
bile ; mais l'appétit ne revint pas; le 
dévoiement continua 3 & mon ventre: 
étoit toujours gonflé & tendu ; je mar. 
chois avec peine, & je fatiguois extré-: 
MEMENt pour monter un efcalier ; une: 
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altération continuelle me caufoit des 
maux infupportables , & la refpiration 
devenoit de jour à autre plus embarraffée, 
On me confeilla d’aller à PHôtel-Dieu, 
où lon me promit tous les fecours pofli- 
bles. y és tranfporté à la Salle des 
Prêtres le 19 de Juillet. Depuis monen- 
trée jufqu’au premier Septembre |, mes 
jambes & mes cuifles devinrent fi enflées 
& fi dures , que je ne pouvois marcher; 
mon ventre étoit de même très-dur; & 
lenflure , en général, étoit fi rénitente, 
qu’à peine le doigt y faifoit imprefion ; 
mes urines ne couloient qu’en petite 
quantité , elles étoient chargées & trou- 
bles ; la refpiration étoit extrêmement 
génée; je n’avois point d’appétit, point 
. de fommeil , une foif inexprimable : tou 
empira au point que, malgré ma grande 
foiblefle, on me propofa la ponction. 
Un de mes amis , qui avoit vü les 
effets furprenans des Pilules toniques, fur- 
un fujet plus épuifé que moi , & qui 
avoit déja effuyé deux ponctions , pria 
M. Bacher de me voir. Ce Médecin me 
donna de lefpérance , & me fit com- 
mencer lufage des Pilules toniques le 2 
Septembre. J’en pris quinze à fept heures 
du matin , quinze à neuf , & quinze à 
onze heures ; par-deffus chaque prife de 
Pilules , j’avalois du bouillon au de la 
À iv 
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tifane ; je continuai ainfi trois jours , & 
le quatrieme jinterrompis les Pilules : 
je les recommençai le cinquieme , && 
ainfi de fuite. Je prenois, deux fois pait 
‘jour , un bouillon de veau avec du cref.- 
on, de lofeille & du fel ammoniac; & 
je buvois à ma foif de l’eau avec un peu 
de vin , ou d’une tifane. Ma foif s’efit 
étanchée ; Pappétit eft revenu petit-à-- 
‘petit ; le fommeil m’eft venu vifiter dee 
tems en tems; le ventre a diminué peu. 
â-peu, & eft devenu mollet; la refpirax. 
tion plus libre; mes jambes & mers 
cuifles fe font défenflées au point que less 
-mufcles commencoient à obéir, & fomt 
devenus plus fouples; j’ai fenti de mêmee 
mes forces revenir, bien lentement à lsa 
vérité, | 

J’étois à la fin du deuxieme mois, lorf.: 
que tous ces changemens ont paru ; maïts 
Je n’étois pas guéri. La fouplefle de mor 
ventre permit lexamen des vifceres : om 
trouva lé foie plus dur & plus gros quée 
dans lPétat ordinaire 3 & on découvrii 
plufieurs duretés très-marquées , d’unce 
étendue confidérable, dans les glandes du 
méfenrere. Peu après, mon ventre rede: 
vint gros & dur ; j’'étois gonflé de vents. 
de bile & de glaires, que je n’ai ceflé dét 
tendre, Les évacuations étoient copieu: 
fes; je vomis , pendant trois jours 


de la bile de toutes les couleurs, & même 
le troifieme , je vomis une partie des Pi- 
lules avec de la bile. 
 Pétois très-fouvent privé du fommeil, 
ou , fi je repolois une heure ou deux, 
c’étoit d’un’ fommeil inrerrompu ; je 
fouffrois de grandes douleurs, & j’étois 
fort affoibli. On me chauffoit des fer- 
viettes qu’on nappliquoit fur le ventre; 
& on me donnoit des roties au vin, qui 
calmoient mes douleurs, & me procu- 
roient du fommeil. Il me prenoit , de 
tems a autres, des fueurs très-copieufes; 
javois aufli des faignemens de nez très- 
fréquens, qui me foulageoient de faux 
de tête cruels ; les urines pafloient bien, 
& la tranfpiration me rendoit plus à 
Paife. Je commençois pour lors à me 
trouver pañlablement bien; je me retour- 
_nois à mon aile dans le lit. 
= J’étois rebuté des Pilules, lorfque les 
grands froids font venus ; & je fus obligé 
de les interrompre pendantun mois. Pen- 
dant cet intervalle, j'ai bu, tous les jours, 
le matin, lPaprès-diner & le foir, cha- 
que fois , un verre de vin blanc, pré- 
paré avec Les baies de genievre & de 
laurier. G 
Dès que le tems eft devenu plus doux, 
j'ai repris les Pilules toniques comme au- 
paravant, à lexceprion qu’au lieu d’un 
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jour, je mettois deux ou trois jours d'in 
tervalle ; je rendois tous les jours beau- 
coup de bile , de glaires & de vents. À 
la fin d'Avril, les duretés de mon ventre 
fe trouverent confidérablement fondues ; 
je fentois mes forces revenir petit-à= 
petit; je dormais bien; je buvois & man- 
geois de même ; je me trouvois très-à- 
Paife dans tout mon corps; je chantois 
fans peine; je marchois très-bien le ma- 
ms mails : (ue le (010 LI fentois des 
douleurs quelquefois très-vives dans les 
galons , & au-deflus du pied. Depuis 
quelques jours, après avoir frotté un peu 
fudement une de mes jambes, elle jet- 
a une eau roufftre. Les obftructions 
font entierement diflipées; & , quoique 
je ne me fente pas rout-à- fait les mêmes 
forces que j'avois avant ma maladie 
cela ne m’empêèche pas de jouir d’une 

parfaite fanté. | 
PIQUET) Maître de Muliqne 
Haute-contre de Saint Germain 


l'Auxerrois 


A Paris, ce 28 Juin 1766. 
REFLEXIONS. 


_ Jaiappris que la perfonne qui fair le 
fujer de cette Obfervation s’appliquoit ; 
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depuis quelque tems, à des études très< 
abitraites ; j’ai cru pouvoir regarder cette 
application comme la caufe éloignée de 
fa maladie, On {çait que Peffet ordinaire 
de ces applications forcées eft de trou- 
bler la digeftion ; ce qui fuffit pour pro- 
duire le dévoiement & la perte d’appé- 
tit. Ces premiers défordres ont dû en 
entrainer une foule d’autres. Dans ces 
circonftances , quand les folides font dif- 
pofés à l’atonie , il doit néceflairement 
{e faire des engorgemens, fur-tout lor{- 
que le corps eft rempli d’humeurs dé- 
pravées, comme il l’eft toujours , lorfque 
les digeftions font dérangées. 

II eût été facile , dès les premiers inf- 
tans , de rétablir la fanté de ce malade , 
en difpofant les humeurs corrompues à 
être évacuées , en fortifiant les fibres Ne à 
en réparant la perte des efprits | occa- 
fionnée par la trop grande application. 
Les bouillons ou apozèmes amers avec 
les fels, les purgatifs placés à propos, les 
mixtures ameres ftomachiques , les vins 
médicinaux , une nourriture reftaurante 
& de facile digeftion , enfin la diffipa- 
tion , euflent Pitié à ces indications, 
Mais , quand le mal fut devenu plus 
grave, il falloir, fans négliger ces moyens, 
anfifter davantage {ur les apéritifs , & 
choiïfir les plus puiffans ; il falloit fur- 
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tout aflujettir le malade à un régime 
humectant & délayant. A de 
On fera furpris, fans doute , que j’ofe 
prefcrire les délayans dans de pareilles 
circonftances , lorfque tous les Praticiens 
femblent s’accorder à prefcrire le rc- 
gime le plus fec , pour remédier à Pa- 
tonie, prévenir & empêcher les: infil- 
trations & les épanchemens. Mais cft-on 
bien fàr dobtenir, par ce moyen, le but 


. qu'on fe propolfe ? Ne doit-on pas crain- 


dre plutot d'accélérer la dépravation des 

humeurs déplacées , de les rendre plus 
/ 2 ? Po 

ténacess de deffécher le fang, & , par 

conféquent , d'augmenter les engorge- 


mens & les obftructions? L’hydropilie, 


qui furvient après un pareil traitèment, 


eft, ou très-difficile à guérir, ou incu= 
rable, parce que les humeurs ont acquis 
un tel degré de ténacité, qu’il n’eft plus 
poflible de les ramener à la fluidité re- 
quife dans un corps déja aH01bIIe.. LÉ 
defféchement du fang & la ténacité des 
humeurs ne peuvent qu'augmenter pat 
Pufage des hydragogués: on ne doit, par 
conféquent , pas être furpris de voir fi 
peu de fuccès dans le traitement dés hy= 
dropifies , dans lequel on fuit cette mé 
thode. | Fe | 
 Siles hydragogues & un régime fec 
ont réufli quelquefois , c’eft que cés hy- 
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dropifies ne dépendoient que d’un fimple 
fclâächement. Mais ce genre d'hydropifie 
Peut fe guérir aufli parfaitement , & 
même plus fürement par la méthode que 
Je propofe; méthode qui, en laiffant aux 
malades la liberté de boire À leur foif, 
leur prefcrit la boiffon qui convient à 
Pét:£ préfent de la maladie, L'expérience 
NOUS apprend que les hydropifies par re- 
Jichement fe guériflent facilement, en 
buvant à volonté des eaux minérales fer- 
rugineufes avec de bon vin, par lPufage 
de différens vins médicinaux, & par le 
fecours des évacuans toniques, On peut 
donc permettre aux malades de boire à 
leur foif, même dans les hydropifies qui 
dépendent d’un fim ple relâchement. Cette 
méthode à même des avantages fur celle 
qui tend à détruire Phydropifie par ex- 
ficcation. Mais quand Phydropifie à pour 
caufe la féchereffe du fang , la ténacité 
des humeurs, leur dépravation ; desen- 
gorgemens, des obftructions, des éva- 
Cuations immodérées, quel effet peut-on 
attendre d’un régime fec, & de lufage 
des hydragogues ? On voit de l’enflure, 
ce font des eaux qui la produifent. On 
{e propofe aufli-tôt de les évacuer , de 
les deffécher. Mais d’où viennent ces 
Caux ? Quelles font les caufes de cer 
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épanchement , de cette infiltration ?? 
Quand même le malade pourroit foute-- 
nir ce traitement ; quand on parviendroitt 
à évacuer & à deflécher ces eaux; n’ar-- 
rive-t-il pas nécefflairement qu’exceptcé 
le cas où l’hydropifie dépend d’une fim-- 
ple atonie, les eaux reparoifent ? il fur-- 
vient une rechute d’autant plus facheufe , 
que le traitement a aggravé les caufes duu 
mal. | 

Examinons les avantages de notre mé::- 
thode. On peut, par une boifflon appron- 
priée, relâcher, détendre, corriger Il 
mauvaife qualité des liquides ; c’eft mênu 
la feule voie de remédier à la {échereffle 
du fang , à la ténacité des humeurs, & 
le moyen le plus éfhicace de détruire le: 
engorgemens & les obfiruétions. Ce: 
avantages font inconteftables ; &c les im 
convéniens qui peuvent réfulter , en laif{ 
fant boire les hydropiques à leur vo: 
lonté , ne font qu’apparens. La craintt 
de les difpofer plus vire à Penflure , m 
même celle d’augmenter Pépanchement: 
lor{qu’il eft le plus confidérable, ne doii 
pas empêcher de fuivre les vues que now 
propofons. 

Lorfque lépanchement n’eft pas eni 
core fait, une boiffon choife fera un de: 
plys fûrs moyens de le prévenir , en dé: 
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truifant les is a lauroient prodüits 
lors même que la maladie fera plus avan- 
cée, & que lépanchement fera inévita- 
ble , la boiflon , bien loin de le rendre 
plus dangereux, pourra faciliter la gué- 
rifon , en divifant, atténuant & délayant 
les humeurs épaiffes & rénaces ; le fang 
fera beaucoup moins fec & appauvri 5 
les obftructions feront moins difhciles à 
détruire ; les fibres plus fouples fe pré- 
teront plus facilement à Paction des re- 
medes. | 

C’eft encore un préjugé de craindre 
d'augmenter lenflure ,en permettant aux 
hydropiques de fatisfaire leur foif avec 
une boiflon appropriée. Ce préjugé eft 
d'autant plus difhcile à détruire, que la 
plüpatt des malades fentent réellement 
un poids, un mal-aife, une plus grande 

ne dans leur refpiration , après avoir 
#4 Le ventre fe tend davantage, le ma- 
laide s’'allarme: tout cela eft bien capa- 
ble d’en impofer à quiconque ne connoît 
pas, par expérience , les avantages de 
notre méthode. Le liquide, que les hy- 
dropiques prennent, augmente l’enflure, 
donne du mal-aife, gène la refpiration. 
ou parce que les vaiffeaux, par lefquels. 
il doit pañler , font bouchés & engorgés 
par une matiere ténace & vifqueufe, ow 
parce que les vaifleaux affaiflés ont perdu 
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de eur diametre (a). Dans Pun ou dar: 
Pautre cas, il n’y à pas de meilleu 
moyen pour y remédier que Pufage biee 
téglé de liquides convenables, fans le:l 
quels nul autre remede ne peut agir avec 
fuccès. En: continuant ce_traitement, | 
moins que la maladie ne foit à fon de: 
nier degré , Ceft-à-dire, à moins qu” 
n'y ait un affaiflement univerfel , © 
quelque vifcere affecté au point que dec 
fonctions vitales {e trouvent léfées : œ! 
doit s'attendre à une débacle, qui eft 
premier pas vers la guérifon. Par cetrt 
méthode , on peut parvenir à évacuee 
entièrement les eaux , même dans le ca: 
où il y a dés fquirrhes & des obftructiom 
irréfolubles. Il eft vrai qu’alors ces cu 
fes n® font que palliatives , & que Il 
moindre caule fufhit pour amener um 
rechute. Mais dans ces cas, que je re 
garde comme incurables, la meilleurr 
méthode eft celle qui fait vivre le plu 
long-tems, & avec le moins d’incom 
modités qu'il eft pofhible. L’expérienc: 
prouve que ce n’eit jamais par la fur 
bondance des liquides que les hydropi 
. qués''périffent. Si j'ai eu la fatisfation 
de guérir un grand nombre d’hydropii 


La} Voyez pag. 27 & fui. du. Précis de Ii 
Méthode. d'adminiftrer les Pilules toniques dam 
dés hydropifies, iE ; 


me 
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ques, j'ai eu occafion d’en voir mourir 
pour le moins autant , & même davan- 
tage ; je les ai tous vu périr de feche- 
trefle & d’aridité , prefque de la même 
façon que ceux qui meurent d’une in- 
flammation de poitrine. La fin des hy- 
ES eft d'autant plus cruelle & 
violente , que le régime a été fec, & 
qu’on a mis en ufage des remedes trop 
actifs. | 


L’hydropifie, dont on vient de lire 


Phiftoire faite par le malade même, étroit 


précilément au point de pouvoir encore 
être guérie. L'état de la maladie, la lon- 
gucur du traitement &c les accidens qui 
{ont furvenus, montrent que fi le mal 
eut jetté des racines plus profondes, il 
feroit devenu incurable. L’enflure pâteufe 
& rénirente prouvoit la grande ténacité 
des humeurs : dans ce cas, les force font 
prefque toujours épuifées; & la cure 
devient très-longue, parce que ce n’eft 


qu’infenfiblement qu’on peut délayer & 


atténuer les humeurs épaiflies, qu’on 


Pe à réfoudre les engorgemens & 


les obftruétions; & ce n’eft que par des 


moyens proportionnés à l'état actuel de 
la foiblefle des fibres & des forces qui 
reftent au malade, qu'il eft permis d’at- 
taquer le mal. 

Le malade parut prefqu’entiérement 
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défenflé, pendant vingt-quatre heuress 
mais l’enflure reparut fubitement. Il 
feroit difficile d'expliquer comment fe 

font ces épanchemens fubits. La tumeur 
des jambes étoit cependant plus fou- 
ple; la refpiration plus libre; des éva- 
cuations copieufes, & des fueurs abon- 
dantes qui procuroient du foulagement, 
donnoient de l’efpérance, malgré la foi- 
bleffe du malade. Lorfaw’il fut prefqw’en- 
tiérement défenflé pour la feconde fois, 
il fe dégoûta des Pilules au point qu'il. 
fallut en fufpendre Pufage. Dans cet in-. 
tervalle, il obferva un régime humec-. 
tant, délayant & fortifiant ; il prit, trois: 
fois par jour, une dofe d’un vin médi-- 
cinal, afin d’atténuer les humeurs téna-- 
ces, de faciliter la réfolution des engor-. 
gemens & des obftructions, & de fou-- 
tenir les forces; aufli le malade reprit-il,, 
au bout d’un mois, fes Pilules avec le: 
fuccès ke plus complet. L’enflure difparurt 
entiérement; les obftruétions, qui étoientt 
fi manifeftes & fi confidérables, {e fontt 
totalement difipées; le fommeil & Pap- 
pétit font revenus. 

Ce traitement , à la vérité, a été très-- 
long : fi on eût voulu le précipiter, le 
malade eut certainement fuccombé ; tan-- 
dis que je crois pouvoir affurer que certes 
cure eft radicale & parfaite. Sur la fm 
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le la convalefcence , il reftoit encore um 
peu de foibleffe dans les jambes : il y en 
avoit même une de laquelle il fuintoit 
ane humeur rouffâtre, mais qui a ceflé 
de couler, au bout de quelques jours. 
Les forces font entiérement revénues; 
la voix eft aufli belle, auf libre, auffi 
forte qu'avant fa maladie. Toutes les 
fonétions fe font avec l’aifance avec la- 
quelle elles doivent fe faire dans l’état 
de fanté; & il ne refte à M. Piquet, que 
le fouvenir d’une maladie fi grave. 


; 


OBSERVATION 


Sur une Afcite avec anafarque , guérie par 
le même remede. 


% 

Charles-Antoine Franché (a), âgé 
de fix ans, avoit une fiévre quarte , de- 
uis fix mois. Malgré lPufage des remedes 
Ë plus éfficaces , il furvint un anafar- 
que avec une afcite des plus marqués: 
Penflure augmenta de jour en jour , avec 
les fymptomes les plus ficheux; les urines 
étoient rares & briquetées ; le fommeil 


| {x} Fils de Leger Franché, Cocher de Ma- 
dame Rouillé, à l'hôtel d'Harcourt, fauxbourg 
Saint Germain. 
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tout-à-fait mauvais ; l'appétit perdu, fa: 
foif & la fiévre étoient confidérables ; le: 
ventre étoit douloureux, & tellementt 
difendu , que la refpiration en étoitt 
extrêmement génée; Penflure étoit pà— 
teufe, & toute l'habitude du corps d’um 
blanc verdâtre; la bouche & la langue 
même avoient cette couleur. 

L'enfant étoit dans cet état, lorfquiil 
commença, le premier Février 1766, 
prendre quinxe Pilules roniques, pau 
jour, en trois dofes, en buvant, chaque 
fois, du bouillon ou de la tifane par:- 
deffus : il avala, entre la premiere & Il: 
feconde prife de Pilules, un bouillon dk 
veau à l'orange, avec huit grains de fee 
dabfinthe : je confeillai, en même teinss 
de lui laiffer fatisfaire {a foif. Le cim 
quieme & le fixieme jour, les urinee 
commencerent à mieux pafler; & il ew 
cinq à fix felles, dans les vingt-quatr 
heures. Ce petit hydropique cependam 
enfla de plus en plus, au point qu’ 
reffembloit plutôt à une mafle informee 
qu'à une figure humaine : enflure :f 
PEN 
préta mieux. 

On continua le même régime, € 
interrompant, chaque cinquième jouit 
VPufage des Pilules toniques, pour 
reprendre le fixieme. On baflina fouven 
le fcrotum & la verge, qui étoit prodi 
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ieufement gonflée, avec du gros vin 
ouge aromatique, & de l’eau de chaux. 
Le douze Février, les urines coulerent 
-n abondance, fans que lenflure en parût 
diminuer; mais elle cédoit plus aifément 
au doigt. Les jours fuivans, le vifage & 
les mains commencerent à défenfler ; la 
{oif & la fiévre diminuerent; Pappétit 
& le fommeil furent meilleurs. Le vingt- 
cinq, lenflure avoit notablement dimiz 
nués; & la refpiration étoit de beaucoup 
moins difficile. Le quinze Mars, le vifage, 
les bras & les jambes étoient prefque 
défenflés; la fiévre ne reparoifloit que 
rarement ; les yeux fe ranimerent; la 
langue & les lévres reprirent une cou- 
leur vermeille; le ventre cependant étoit 
toujours rénitent, & très-conflé. Le dix 
d'Avril, il parut mieux fe prêter; & on 
fentoir que le foie étoit très-dur, & la 
rate plus grofle que dans Pétat naturel. 
Le premier de Mai, le ventre parut en: 
meilleur état; la couleur du vifage fut 
bonne; il ft très-bien {es fonctions; il 
fut gai,.& il fe donna de Pexercice. 
Pendant, le mois de Mai, il reprit de 
Pembonpoint, & il continua Etage des: 
Pilules toniques, à la dofe de fept à huit 
Pilules par jour, en ne les prenant que 
deux ou trois jaurs de fuite; il les inter- 
rompoit, pendant deux ou trois jours, 
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pour les reprendre enfuite., Les mois de: 
Juin & de Juillet, il ne reprit les Pilules, 
que trois jours confécutifs dans chaque: 
quinzaine. Pendant cet intervalle, les: 
obftructions fe font totalement diflipées s! 
fon ventre eft dans l’état naturel; & ce: 
petit garçon jouir depuis d’une fanté fii 
parfaite, que fon embonpoint, fa gaiété 
& fes forces feroient douter que jamaiss 
il eût été malade, fi cette guérifon n’eüt 
‘été faite fous les yeux de cent perfonnes,, 
& en préfence du même Médecin quii 
lui a donné {es foins avant moi. 

Malgré toute Pétendue des connoiffan-- 
ces que les hommes d’un génie vafte 
peuvent embraffer, leurs fyftêmes &leurss 
raifonnemens les onttoujours mal dirigés:, 
quand ils les ont fait précéder l’'expé-- 
rience: rien, au contraire, ne contribuee 

lus à perfectionner Part & Partifte, quee 
Fes raifonnemens qui fuivent lPobfervai 
tion, & des faits fouvent réitérés. 

La théorie la plus faine, avec des faitt 
ifolés, ne porte point conviction en 
médecine; mais une faine théorie, ap: 

uyée par des expériences mille fois ré 
pétées, doit détruire les préjugés, quoii 
qu'ils foient confacrés par l’ufage, & 
recus dans la pratique. 

Le grand nombre de cure pareilles 
celles dont on vient de voir l’obferva: 


ion , 'juftifie avec évidence la théorie 
qui nous guide dans notre méthode. La 
boiffon abondante, par les raifons don- 
nées dans la premiere obfervation, de- 
voit néceffairement faireenfer cet enfant 
davantage, puifque le liquide, ne pou- 
vant, par aucune voie, tre évacué, 
devoit occuper un efpace. 

La guérifon de cet enfant n’eft certai- 
nement düe qu’à notre méthode & à 
Pufages des Pilules toniques, puifque, 
dès les commencemens de la maladie, 
dans fes progrès & dans fon état, on 
avoit cherché à la combattre fans fuccès, 
par les remedes regardés comme les plus 
éfficaces. 

Quoique les avantages de notre mé- 
thode foient inconteftables dans bien des 
cas, cependant la cure devient infiniment 
plus difficile, fans le fecours des Pilules 
toniques; &, dans beaucoup d’autres, 
elle feroit impraticable, parce qu’il n’y 
a point de remede connu qui fatisfafle 
aufli immédiatement aux indications 
générales qui fe préfentent à rem- 
plir dans les hydropifies : leurs avan- 
tages font encore de pouvoir ètre pri- 
fes conjointement avec d’autres re- 
medes, & avec moins d’inconyéniens 3 
de pouvoir être plus Pong - tems con- 
tinuées , d’être applicables à tous les 


s 
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tempéramens , au moyen des précau- 
tions qui accompagnent leur adminiftra- 
tion (a), enfin de pouvoir être aifément 
dofées , & de n’être point difhcile à 
prendre. | 
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(x) Voyez les quatorze premieres pages du 
Précis de les adminiftrer. 
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